
>
K
S

E
O

E
D

T
O

P
O

E
D

le
1011]

i a

1410

mil

vil

riei

| é

fig

15 {
es

1ro7

fier

te

de

et
ulie

no
bie!
noir
§ C8

hot
és
cran

 

AUX ANNONCEURS
Pour vendre à Montmagny il vous

faut annoncer dans Montmagny.

Annoncez dans

sidérer d’abord.

“LE PEUPLE”

c’est le journal que vous devez con-
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M. W.-L.-Mackenzie KING EST MAINTENU AU POUVOIR.
 

Revue des cadets au
Collège du Sacré-Coeur

Le Collège SacréCoeur de notre

ville avait, le 7 juin dernier, la re-

vue annuelle de ses cadets, Elle fut

faite par le Major L. Roy de Qué-

bec.

Rehaussaient cette cérémonie de

leur présence, M. le Chanoine A.

Lessard, curé, S. H. le maire A.

Collin, M. le Président de la Com-

mission Scolaire Edgar Boulet, M.

le Capitaine Léon Côté, de la Ré-

serve de Montmagny, MM. les ab-

bés Dupuis, Béchard et L'abbé, M.

le Commissaire A. Blais et plusieurs

parents des élèves.

Le Corps des cadets était sous le

commandement du Cadet-major Ro-

muald Caron, assisté des officiers et

sous-officiers suivants : cadet-capi-

taine Roger Dallaire; cadets-lieute-

nants : B. Carignan, ler peloton,

Marcel Marois, 2e peloton, Benoit

Morin, 3e peloton, André Beaudoin,

4e peloton; cadet-sergent-major de

compagnie Maurice Biron; cadet-

sergent - quartier -maître Jacques

Boucher; des cadets-sergents: A.

Ouellet, ler peloton, Jn-Paul Four-

nier, 2e peloton, Marcel Chouinard,

3e peloton, Léandre Gaudreau, de

‘peloton: Jn-Ls Marcotte, (Clairons

et tambours); Charles-E. Maltais,

porte-couleurs; fusilliers: Gérard

Bolduc, Raymond Fournier. Dieu-

donné Gaudreault et Gaston Le-

mieux.
Après l’inspection proprement di.

te, et le salut général tout le Corps

av son des clairons et des tambours

défila en colonne de pelotons, devant

les invités; il se fit admirer par la

bonne tenue de ses cadets et leur

démarche énergique. Puis, vinrent

les exercices de gymnastique; les

onze tableaux qu’ils présentèrent

furent un véritable succès d’ensem-

ble.
Dans son allocution M. le Major

Roy sut féliciter ces jeunes de l’ap-

plication qu’ils avalent dû mettre

dans leurs exercices pour atteindre

Un aussi bon résultat. Il souligna

‘les effets bienfaisants de tels ex-

ercices et termina en remettant au

Kadet-major Romuald Caron une

médaille qui ajoutait encore à ses

mots élogieux.

Avant de reprendre sa place, il

remit officiellement au Conps de

Cadets le joli trophée qu’il avait

mérité l’an dernier. On applaudit

chaleureusement cet autre geste de

condescendance de M. le Major Roy.

M. le Chanoine le Curé et le Rév,

Frère Roland s.c. dir. se plurent à

ajouter leurs félicitations à l’ora-

teur précédent et abondèrent en son

sens: savoir l’utilité et la nécessité

d’une gymnastique du corps et de

l’esprit pour former des hommes

complets.

Le soir même de l'inspection,

comme aussi le lendemain, il y eut

parade dans les rues de la ville. Les

cadets s’arrêtèrent saluer M. le Cha-

noine le Curé, M. Edgar Boulet,

prés. de la Commission Scolaire et

S. H. le Maire Adrien Collin. Ces

autorités religieuses, scolaires et

municipales redirent leur admira-

tion et leurs félicitations aux jeu-

nes cadets et elles les encouragè-

rent à continuer ce bon travail de

formation.

Sur tout le parcours de nombreux.

spectateurs ne ménagèrent point

leurs bons mots tant à l’endroit du

Corps de Clairons que des cadets,

Ces marques d'encouragement les

porteront à s'appliquer davantage

afin d'atteindre une perfection en-

core plus grande.

Les uniformes que portent le

Corps des Cadets du Collège ont été

achetés l’an dernier au montant de

$1500.00 payables en trois ans.

Sauf les $135.00 versés par les au-

torités du Collège, le premier paye-

ment fut rencontré grâce à la géné-

rosité des bienfaiteurs suivants: la

Cie Bélanger, la Cie Binz, la Cle de

Cercueils, la Cie de Biscuits le Con-

seil de Ville, ete, etc.
Cette année encore le Révérend

Frère Directeur du Collège se pro-

pose de tendre la main pour recueil-

lir quelques souscriptions en fa-

veur du deuxième terme à rencon-

trer, Il ose espérer qu’il trouvera

chez nos industriels la même bien-

veillance et la même libéralité que

par le passé. Il faut dire que déjà

la ville, grâce à S. H. le maire À.

Collin, ainsi qu’à ses dévoués éche-

vins, a fait parvenir aux autorités

du Collège le joli montant de $100.

Les Révèrends Frères et leurs

élèves cadets remercient des plus

cordialement les auteurs de ce pre-

mier don et leur souhaitent de nom- breux imitateurs.
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Section Juvénile ARMAND LAVERGNE
College des FF. du S.-C., Montmagny

SEVVANTS pour les VACANCES

ler GROUPE

Semaine du 24 juin au ler juillet.

Semaine du 15 juillet au 22 juillet.

Semaine du 5 août au 12 août.

Semaine du 26 août au 2 septembre.

(DIMANCHE) .

6 hres: Bernard Buteau et Mar-

tin Morin (10.00 hres.).

6 1-2 hres Marcel Laberge et J.-

M. Levesque 10 hres.

7 hres Gilles Laurendeau et J.-M.

Bernier (7 hres.)

7 1-2 hres Conrad Journeault et

Guy Fortier (8 1-2 hres).

BASSES-MESSES sur semaine :

Gaston Cloutier, Pierre Laberge,

Guv Caron.

DIM'ANCHE: à 6 hres: Charles

Fortier et Claude Picard.

QUETEURS le dimanche : Mau-

rice St-Pierre et Guy Caron (7 hres

Maurice Proulx et Jean-Y. Dar-

veau (8 1-2 hres.

Michel Fortier et Rosaire Dionne

(10 hres),

SERVICES :

est en noir.

CROIX AUX SERVICES :

les Laurendeau.

Ceux dont le nom

Gil-

2ième GROUPE

Semaine du ler juillet au 8 juillet.

Semaine du 22 juillet au 29 juillet,

Semaine du 12 août au 19 août.

Semaine du 2 septembre au 9 sept.

6 hres Gaston Cloutier et Pierre

Laberge (10 hres.)

6 1-2 hres Jean-Yves Bernier et

Raymond Gaudreau (10 hres.)

7 hres: Maurice Proulx et Jean-

Yves Darveau (7 hres.)

7 1-2 hres: Maurice St-Plerre et

Jean-Guy Caron (8 1-2 hres.)

BASSES-MESSES sur semaine :

Marcel Laberge, Denis Laberge,

Guy Fortier.

DIMANCHE: à 6 hres: Charles

Fortier et Claude Picard.

QUETEURSle dimanche: Conrad

Journault et Guy Fortier (10 hres).

Michel Fortier et Rosaire Dionne

(8 1-2 hres)

Martin Cloutier et Denis Laberge

(41 hres).

SERVICES: Ceux dont les noms

est noir.

CROIX AUX SERVICES: Jean-

Marie Bernier.

3ième GROUPE

Semaine du 8 juillet au 45 juillet.

Semaine du 29 julllet au 5 août.

Semaine du 19 août au 26 août.

Semaine du 9 septembre au 16 sept.

(DIMANCHE)

6 hres: Charles Fortier et Claude

Picard 6 hres.
6 1-2 hres Marcel Roy et Guy Du- bé 10 hres.

Montmagny
Grace a initiative de la Cham-

bre de Commerce des Jeunes de

Montmagny en collaboration du

Centre d’Initiation Artisanale de no-

tre Ville, le 7 juin dernier à 8,00

p.m. M. Gérard Desautels, licencié

en pédagogie de l’Université de

Montréal, et Directeur du Service

de l’Orientation des Ecoles d’Arts
et Métiers de la province, nous fai-

sait l'honneur d’une causerie inti-

tulée: “Orientation en général, son

application à l’école et à l’indus-

trie”.

Cette causerie fut particuliére-

ment goûtée par nos industriels qui

composaient la majeure partie de

l’auditoire. L'intérêt qu’apporta le

récit de plusieurs faits véeus, prou-

va à notre conférencier qu’il semait  

Conférence donnée sous les
auspices du C. L A. de

 

en terrain propice.

M. Gérard Lapointe, membre de

la Chambre de Cummerce cadette,

sut en termes choisis présenter le

distingué Conférencier. M. le Maire

Adrien Collin, remercia M. Gérard

Desautels. Par des paroles toutes

judicieuses et remplies d'à propos,

il transmit à notre Conférencier les

véritables sentiments de son audi-

toire.

La Chambre de Commerce Cadet-
te, profite de l’occasion pour lancer

Un appel à notre population en gé-

néral et l’inviter à visiter en grand

nombre la magnifique exposition

qui sera tenue le 15, 16, et 17 juin

à l’école des Arts et Métiers de

Montmagny.

 

  

Majorité Jean Lesage

     

Rapport des votes dans le
comté de Montmagny
Montmagny (ville) 443 958 484
St-Thonias … ue 229 620 254
Cap St-Ignace .wre evsae 171 560 206
Ile-aux-Grues ….. 3 108 65
St-Pierre …. …. wn 60 237 106
N.-D. du. Rosaire …. .. wu mem ven 46 149 70
Ste-Euphémie ... .. cee …… marre eme 59 176 21
St-Paul Buton ... ... ce. vee one sue 61 400 68
St-Fabien Panet ... cove vewoe on. 37 - 823 154
Ste-Lucie Beauregard ... ... 27 130 35
Lac Frontière …. …… ce ee coer wove 25 99 49
St-Just Bretenières … … … oe. 41 126 112
ViVllage Bon Secours(Islet) 19 © 256 63
L’Islet … — ee ue 48 494 236
St-Jean Port-Joli… ... ... 122 Wij 205
St-Aubert ...cs os rr ce 00e. 40 234 132
St-EUZGÈNE …. cosee oie aren sire sven soem 27 410 104
St-Cyrille …… mn 9 392 168
St-Marcel a... ceo cocee oe ir veer nn 44 231 53
St-Adalbert ... …… …… .… mue vues vues 11 214 95

St-Pamphile .... co oe cn ce ace 153 559 234

1698 7217 2994
: 4223.
 

SAINT-PIERRE

Mariage. — Le 22 mai, en l’égli-

se de Saint-Pierre, à g heures M.

l’abbé J. Rancourt, curé a bénit l’u-

nion de Mlle Lucie Bernier, fille de

M. J. F. Bernier décédé et de Mme

Bernier de St-Pierre ,avec M. Ad-

Bernier de St-Pierre, avec M. Ad-

lechasse, fils de M. et Mme J. As-

selin de St-Charles.

L’autel et le choeur étaient ma-

gnifiquement décorés de lumières et

de fleurs naturelles.

Un beau programme de chant mu-

sical fut exécuté par la chorale des

Enfants de Marie du Couvent, socié-

té à laquelle appartenait la mariée.
La mariée entrée à l’église au

bras de son oncle, M. Arthur Ber-

nier, Marchand de St-Paul portait

une jolie toilette blanche de tulle

et de dentelle, son voile de tulle il-

lusion était retenu par des feurs

et sa gerbe était de roses blanches

et roses. M. Asselin était le témoin

de son fils. À l’issue de la cérémo-

nie Une magnifique réception füt

donnée à la résidence de la mariée.

Plus d’une centaine de parents et

d’amis intimes des deux familles

se réunirent sous le toit hospita-

lier de Mme Bernier. Un succulent

déjeuner fit servi agrémenté de

musique et de chansons de circons-
 

7 hres: Martin Cloutier et Denis

Laberge 10 hres.

7 1-2 hres: Michel Fortier et Ro-

saire Dionne 8 1-2 hres.

BASSES-MESSES sur semaine:

Conrad Journault, Bern. Buteau, M.

St-Pierre,

DIMANCHE : a 7 hres:

Laberge et Marcel Laberge.

. QUETEURS le dimanche : Con-

rad Journault et Guy Fortier 7 hrs.

Jean-Ÿves Bernier et Raymond

Gaudreau (8 1-2 hres.)

Maurice St-Pierre et Jean-Guy

Caron (10 hres.

SERVICES : Ceux dont le nom

est en noir.

CROIX AUX SERVICES: Clau-

de Picard.

“SERVONS TOUJOURS SAIN-

Pierre TEMENT”.  

ANSE-A-GILLES
Mlle Simone et Marguerite Pel-

letier étaient dimanche en visite

chez M. Jos Pelletier.

M. Alphonse Ménard de Toronto,

en visite chez M. Amédée Bélan-

ger.

M. Georges Gaudreau de Rimous-

ki était chez M. J.-Bte Gaudreau.

Mme Roland M'ichon et ses en-

fants de Montréal sont arrivés ré-

sidant-à leurs chalets pour la sai-

son d’été.

‘Mlle Noélla Bernier était à Mont-

magny ces jours derniers,

M. Mme Gustave Deschênes de

Lévis et leur fillette étaient la

semaine dernière chez M. Sylva Bé-

langer.

M. J. L. Gamache de Québec pas-

se quelques semaines chez M. Amé-

dée Gamache.

 

tance qui rehaussaient de leur éclat

cette réunion intime. M. et Mme

Asselin partirent ensuite dans l’a-

près-midi escortés de nombreux pa-

rents et amis jusqu’à Lévis où ils

prirent le train en destination de

Montréal. La mariée portait alors

une jolie robe de crêpe et un man-

teau de lainage bleu poudre garni

de lynx avec chapeau bleu marine

et accessoires de même teinte, à

leur retour ils résideront à Lévis.

A ces heureux époux nous sonhul-

tons un bonheur sans lendemain.

A MmeBernier et sa famille, nous

disons un cordial merci pour les

union de famille nous a fait passer.

heures agréables que cette belle ré-

Nous en cunserverons un doux

souvenir.

MM.et Mmes Amédée Beaumont

et J. E. Lavoie, M. Etionne Lavoie

et Mlle Mariette Beaumont tous de

Ste-Dorothée de Laval étaient en

visite dernièrement chez Mme Emi-

le Proulx, à l’occasion d’une récep-

ticn donnée en l’honneur de leur

frère M, Ls-Philippe Beaument ré-

cemment marié à Mlle 1. Boulet.

M. J. Nap. Bernier est parti pour

une quinzaine à Fall-River Mass.

Mme Bernier et leur jeunz fille 'Zar-

men reviendront avec lui, passer la 

UNITE SANITAIRE

de Montmagny

Semaine du 18 juln 1945

Principales activités : Immunisa-

tions contre la diphtérie et clini-

ques de bébés :

LUNDI, 18 juin MONTMA-

GNY : Clinique antituberculeuse

par le Dr P. Richard, de 10 1-2 hrs

à midi et de 2 heures à 4 heures.

NOTRE-DAME DU ROSAIRE

10.00 hrs Ecole vers Montmagny

10.30 hrs. Ecole vers Ste-Euphémie

11.00 hrs. Ecole vers S.-Paul

11.30 hrs, Ecole Pitt

2.00 hrs. Clinique de bébés au

village.

MARDI, 19 juin — SAINTE A-

POLLINE :
10.00 hrs Ecole rang nord

10.30 hrs. Ecole rang Taché Ouest

11.00 hrs. Ecole rang Taché est

11.30 hrs. Ecole rang S.-Jean

1.30 hrs. Ecole rang S.-Joseph

2.00 hrs. 2ème école rang S.-Jo-

seph,

2.30 hrs. Clinique de bébés au

village.

BERTHIER : Clinique dentaire.

MERCREDI, 20 juin: SAINT-

FRANCOIS:

9.00 hrs. Ecole des Quatre-Che-

mins.
10.30 hrs. Ecole Morigeau

10.30 hrs. Ecole des Prairies

10.30 hrs. Ecole près M, Ludger

Théberge.

11.30 hrs. Ecole près M. Ed, Blais

2.00 hrs. Clinique de bébés à la

salle paroissiale,

JEUDI, 21 juin : MONTMAGNY :

10.00 hrs. Ecole de la Normandie

10.30 hrs, Ecole du Bas de la Pa-

rcisse.

11.00 hrs. Ecole du Vieux Chemin

2.00 Clinique de bébés à la salle

des Chevaliers de Colomb.

VENDREDI, 22 juin : BERTHIER

2.00 hrs. Ecole vers Montmagny.

2.30 hrs, Ecole vers S.-Vallier

3.00 hrs, Clinique de bébés au

Village.

SAINTE-APOLLINE : Clinique

dentaire. Dr Dumas, M. H.

 

ECOLE D’ARTS
ET METIERS

Le 9 juln dernier tous les éléves

de notre école d’Arts et Métiers ac-

compagnés de leurs professeurs se

rendaient par autobus visiter l’é-

cole des Arts et Métiers de Lauzon.

Ils furent accueillis très chaleu-

reusement par le directeur de l’é-

cole M, Denary Hallé. Tous trouvè-

rent un intérêt particulier dans les

différents ateliers qu’ils visitèrent.

Ils ont pu admirer le magnifique lo-

cal, les grandes classes de cours

théoriques bien éclairées et aména-

gées, une spacieuse salle des élè-

ves avec jeux appropriés.

Parmi les ateliers qu’ils ont trou-

vé des plus intéressants, l'atelier de

soudure électrique, l’atelier de fer-

blanterie, de menuiserie, d’ajustage-

mécanique, de radio-marine, et la

magnifique salle de dessin industriel

ont semblé captiver le plus leur in-

térêt et leur curiosité.
Tous revinrent très satisfaits de

leur voyage qui fut au point de vue

éducationnel des plus intéressant et

irstructif.

 

Communiqué

Québec :

Un congé spécial sera accordé par

le C.E.OJ0, aux étudiants qui veu-
lent se rendre au premier congrès

étudiant qui marquera le 10e anni-

versaire de la Jeunesse étudiante

catholique, à Montréal le 25 juin

prochain. Dans une lettre adressée

à l’organisateur du congrès le lieu-

tenant-colonel A. Croteau, officier
 

Holle saison a leur re:idence.

Mlle Léonie Bernier est partie

passer quelques semaines à Beau-

pré chez sa cousine, Mme Chs.-Au-

guste Vézina.
Mile Philippine Bernier est par-

tie à Montréal où elle passera quel-

que temps chez son frère M. Théo-

dule Bernier.

M. Léo Beaumont étudiant au Sé-

nriraire de Quels: est de retour

dans sa famille.
Mlle Yvonne Valles, de Québec

est venue passer la fin de semaine

chez sa soeur Mme A. Bernier.

M. Edmond Bernier militaire de

(Suite à la dernière page)

été élu avuc une forte majorité.

A la suite de cette élection, le

à la Radio a déclaré : “Le résultat

Canada à la Victoire, mais qu’elle

cipation du Canadaaix guerres de

bilisation de nos jeunes gens et des

revenu, qui affectent beaucoup plu

sunt satisfuits des millions qui ont

de guerre. lls sont satisfaits que |

ral, nous n’ayions q'le 10 p.c. des

ont été établis, tels que celui de la

mission des Prix, qui a plafonné le

Ils sont satisfaits, qu’on ait privé

rien du fédéral. Is sont satisfaits

des règlements du Service Sélectif.

tions familiales baisser au furet à

de voir les dépenses faites pour les

Evidemment, c’est l’interprétat

son élection. Mais est-ce bien là ce

pour le parti libéral ? Le succès de

dû plutôt à deux ou trois menaces

votaient pour les candidats indépen

Nous félicitons les libéraux de

avec instances, de cesser l’histoire

Province de Québec.
Parmi les candidats défaits, il

pas été favorisés, mais ils méritent

Motre journal tient à rendre un

 

 

Le Premier Ministre, l’Honorable MacKenzie King, a été maintenu

au pouvoir avec une forte majorité libérale, qui a toutefois été réduite.

Presque tous les ministres de M. King ont été réélus, à l’exception du

Général MacNaughton et du Dr MacLaren. La Province de Québec elle-

même a élu quarante cinq députés libéraux, et elle a étéla province qui

a fourni le meilleur appui À l’Honorable MacKenzie King.

Dans le Comté de Montmagny, Me Jean Lesage, candidat libéral, a

Premier Ministre, dans une allocution

de l’élection de ce jour révèle que la

majorité de la population est non seulement fière da la contribution du

reconnait que l’effort de notre pafs

fut sagement tracé, organisé et dirigé par l’administration actuelle’.

Les gens de la Province de Québec sont donc satisfaits de la parti-

l’Empire. Ils sont satisfaits de la mo-

méthodes qui ont été employées pour

amener les volontaires à signer pour l’armée active, sous peine de mau-

vais traitements et de difficultés de toutes sortes, Ils sont satisfaits que

le Gouvernement ait pasé la conscription et forcé des volontaires à tra-

verser de l’autre côté des Mers. Ils sont satisfaits que le Gouvernement

ait donné deux milliards à l’Angleterre, qui est dix fois plus riche que

le Canada. Ils sont satisfaits que la dette soit rendue à vngt milliards,

soit plus de $1500.00 par tête. Ils sont, satisfaits des taxe d'impôt’ sur le

s les petits salariés que les gros. Ils

été donnés en profits sur les contrats

es principales usines de guerre aient

été érigées en Ontario. Ils sont satisfaits que dans le Service Civil fédé-

employés, alors que nous devrions en

avoir au moins le tiers. Ils sont satisfaits des rationnements ridicules qui
viande. Ils sont satisfaits de la Com-

s produits agrcoles, mais qui a laissé

monter le prix des marchandises fabriquées par les grandes industries.

Une certaine partie de la population

de certains produits, pendant que les amis politiques joulssaient de pri-

vilèges au point de vue de la gazoline, des pneus, ete. Ils sont satisfaits,

que les milliards d'argent que le Gouvernement a retirés soient dépensés

dans les Provinces Anglaises, pendant que nos comtés n’ont pratiquement

de voir que seules les grandes villes

jouis=ent des prêts de contruction, alors que dans nos petites localités de

la Province de Québec, où les ouvriers, qui voudraient se construire, ne

peuvent le faire faute d'aide du Gouvernement, Ils sont satisfaits de voir

un petit groupe de leUrs concitoyens s’engraisser aux dépens du Gouver-

nement, et par conséquent, aux dépens du peuple. Ils sont satisfaits de

voir le gouvernement mobiliser même les jeunes filles. Ils sont satisfaits

Ils sont satisfaits de voir les alloca-

mesure que les familles augmentent,

clause nique qui a été inventée par les gens d’Ontario parce qu’ils avaient

des familles moins nombreuses que celles du Québec. Ils sont satisfaits

emprunts de la Victoire.

ion logique que M. King a donnée à

que les alecteurs ont pensé en votant

M. King dans Québec ne serait-il pas

faites par les libéraux et qui ont in-

duit la population en erreur ? On a représenté à la population que s’ils
dants ou les candidats du bloc popu-

laire, Bracken serait élu, qu'il y aurait la conscription du Japon, et pour-

tant ils savaient que les indépendants n’étaient pas pour Bracken et que

Bracken ne pouvait pas prendre le pouvoir. Ce qu’iles voulaient, c’était des

francs libéraux, qui suivent le Chef sans restriction et sans réserve. On

ne voulait pas d’indépendants qui auraient donné leur appui à M. Kng,

mais qui auraient cherché l’intérêt de leur comté avant celui du parti.

leur succès, et noûs leur demandons

de parti, et de travailler pour leur

y en avait plusieurs qui étaient sur

les rangs avec une conviction sncère et pour de saines idées. Ils n’ont

quand même notre considération,

hommage spécial aux deux candidats

défaits dahs Montmagny, M. Wilfgrid Ringuet, candidat indépendant, et

M. Roger Boulanger, candidat du Crédit Social.
 

li J. O.
Vacances en famille

Il faut bien avouer, en effet,

que la possibilité de démanager

toute une famille en campagne
pour un temps si court, n’est pas
a la portée de bien des bourses.
Pour les maris mentionnés tout

à l'heure c'est tout simplement
un “pensez-y pas”. Et s’i] faut al-

ler à 25 ou 50 milles pour trouver

un Coin tranquille à prix aborda-

ble, le déménagement, à lui seul,
est souvent au-dessus des forces

de ja mère. Il y a bien des plages

à la mode pourles fins de semai-

ne! Mais toutes, ou presque, sont
 

d’état-major de la région milltaire

nn 5, dit : “Le brigadier Blais me

charge de vous informer qu'il se

fera un plaisir d’émettre des sauf-

conduits pour le 25 juin prochain

à tous ceux de vos membres qu’

font partie du C.E.O.C., ou de l'ar-

mée de réserve de ce district”.

“Nous profitons de cette occasion

pour vous souhaiter le plus grand

succès dans l'organisation de votre

congrès et espérons qu’une forte

délégation de la région militaire

No 5 se présentera à vos fêtes”.

Les étudiants qui se trouveront

dans leur période d’entrainement

au camp militaire le 25 juin pour-

ront obtenir ces saufs-conduits en

présentant leur carte d'inscription

au congrès. La même permission a

été accordée aux étudiants des ré-

gions militaires de Montréal et

d'Ottawa, avec l'obligeante recom-

mandation du major-général L. R.

Laflèche, ministre des Services Na- tionaux de Guerre.

C. parle
à base commerciale. Et les com-

merces de ce genre, on ne le sait

que trop, s'accommodent fort mal

du volsinage de la morale. Aussi

les parents qui laissent leurs en-

fants fréquenter ces endroits s’en

mordent-ils trés tot les pouces,

s'ils ont le moindre souci du bon-
heur présent et futur de leurs

fils et de leurs filles.

Pourtant des vacances familia-

les pour les foyers ouvriers contri-

buent dans une large mesure à

faire des Canadiens “le peuple le
plus heureux du monde” puls-

qu'elles dispenseralent a la fois

santé physique et santé morale.

Pourquoi tant de gens qui en ont

les moyens, passent-ils tout l'été

à la campagne avec leur famille?
C’est précisément pour donner à
la mère en même temps qu’aux
enfants, l'air pur, le «alme et le
repos. C’est aussi pour partager

encore en famille les joies et la

détente des vacances, comme an

vit en famille leg travaux, les

Soucis, les peines et l'activits du

reste de l’année. C’est enfin nur
permettre aux grands enfa ts de

profiter d’un séjour à li car HO.

gne sous le regard des parents,

plutôt que de les laisser nartir
seuls et revenir 2#-« la cat Jetian

intime qu’ils ne peuvent s'amu-

ser vraiment que loin du foyer, à
renfort de flacons. Et «e qui est «*

bon pour les gens capables d'en

supporter jes frais, ne le serait-

il pas paur les moins fortunés?

Ev» iu 2.1 Journal Le Sra Own.

vrier.

 

 Par le propagandiste de la JOC.
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Dévoilement d’untableau
d’honneur àinosàsoldats
disparus et à

(Suite)

. jours appréciée et écoutée.
Et vous messieurs du Comité du 3 s app € écoutée

Souvenir, qui avez conçu l’idée de

cette manifestation, soyez assu-

rés de notre gratitude et de la

reconnaissance des parents de

ceux-là qui ont sacritig kyr vie

pour nous assurer une paix victo-

rieuse.

Comme vous et comme Nous,

leur plus grand espoir est de voir

s’ériger à Montmagny un monu-

ment pour perpétuer la mémoire

glorieuse de leurs frères, de leur

époux de leurs fils disparus.

Il nous fait grand plaisir de sa-

luer ici, la présence d’un soldat

de deux —guerres, d’un officier

deux fois vétéran, que les qualités

reconnues de chef l’ont porté à la

direction de cette région militai-
re,

Tous nous lui sommes gré d’ê-

cellent Ordre

tannique, Croix Militaire,

No 5.

Monsieur le Brigadier.

Montmagny le 27 mai 1945.

5e région Militaire

Excellence,

Monseigneur,

Monsieur le Maire,

Distingués Invités,

Mesdames et Messieurs, quelques mots aujourd’hui.

nos vétérans

heureux d’entendre sa voix tou-

Messieurs, le Brigadier Emond
Blais, Commandeur du Très Ex-

de l’Empire Bri-

Com-

mandant de la Région Militaire

Allocution du Brigadier E.-A. Bla

Monsieur le Président du Comité,

Vous m’avez fait un grand hon

neur en me demandant de dire
Je

tre venu parmi nous, nous Serons vous en remercie, parce que vous
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de femmes heureuses
ont su faire disparaître
facilement
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PILULESY*ROUGES.
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TE CHIMIQUE FRANCO. AMERICAINE.LTER, 1566,
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me donnez l'occasion de payer

quelque peu, pour ma part, l’im-

mense dette de reconnaissance

que nous devons à tous les jeu-

nes qui, pour leur pays, ont fait

le sacrifice suprême,

Que serait-il adyenu de notre

Canada, si les Nations Alliées é-

taient restées impassibles devant

l'agression, si comme la malheu-

reuse France, l’Angleterre avait

succombé? Notre pays serait de-

venu le champ de batailles, où

nos armées et les armées des E-

tats-Unis auraient défendu chère-

ment nos côtes contre les inva-

sions de toutes les troupes euro-

péennes, de toutes les nations
conquises et subjuguées par Hi-

tler,

Nos jeunes, peut-être plus, je

dois le dire, que beaucoup de leurs

ainés ont compris le danger; ils

sont accourus à l’appel des auto-

rités clairvoyantes. Ils ont, par

leur présence sur les Côtes de la

Manche, empêché les Nazis d’y

prendre pied. Puis ils ont envahl

le continent et ont traqué la bête

allemande dans son repaire. L’Al-

lemagne est vaincue.

Nous rendrons hommage au-

jourd’hui à ceux qui ont rendu

possible cette grande victoire;

nous rendons hommage à ceux

qui ont donné leur vie pour assu-

rer à nos enfants la sécurité pour

l’avenir. Nous avons adressé de

ferventes prières au Ciel pour

qu’Il nous accorde de- vaincre l’En

nemi. Nous avons aussi, ce matin,

commémoré, dans l’église de Dieu

le sacrifice que nos braves ont

fait de leur vie,

Nous devons continuer d’implo-

rer le Ciel pour que les peuples

alliés, qui veulent la paix, s’en-

tendent à l’occasion des confé-

rences internationales pour qu'’el-

le soit durable et définitive, Il

faut aussi que les populations  

“LE PRUPLE”, VENDREDI, 15 JUIN 1645

“EPUISEE”
ET ALARMEE

ASe traîner d’un jour a

à l’autre — incapable
de faire son ouvrage
et bourrue avec ses
enfants — quelle vie! MR
On blâme les “nerfs”

  
  

ganisme se charged’im-
puretés: maux de tête
et de rein ont souvent beau jeu. Les Pilules
Dodd aident à le nettoyer, donnant à la
nature une chance de restaurer santé et
énergie. Faciles à prendre. Sûres. 116-F

Pilules Dodd pour le Rein
 

elles-mêmes collaborent à l’oeu-

vre de la paix. Sans cette collabo-

ration, le sacrifice de nos braves

aura été vain.

Honneur donc à tous ces jeu-

nes de la marine, de l’armée et de

l'aviation, à tous ceux qui ont

combattu dans les rangs de nos

glorieux régiments comme le Roy

al 22ième, le Régiment de la Chau

dière, les Fusilliers Mont-Royal,

le Régiment de Maisonneuve, les

Régiments d’Ambulance et les au-

tres unités composantes de notre

admirable armée canadienne. Que

les parents soient fiers de la bra-

voure de leurs fils. Qu’on les ad-

mire pour le courage avec lequel

ils ont supporté leur cruelle é-
preuye. Ils ont droit a la recon.

naissance éternelle du pays.

Montmagny, le 27 mai 1945.

Allocution par M. Adrien Collin

maire de Montmagny tho

Excellence,

Lady Fiset,

M. le Chanoine,

MM.les distingués Visiteurs,

Mesdames et Messieurs,

Il me fait plaisir de féliciter

messieurs les membres du Comité

du Souvenir de Montmagny, de

l’heureuse initiative qu’ils ont pri

se d'organiser la présente démons

tratiqn; cette cérémonie à l’inten-

tion de nos braves militaires, qui

ont signé sans hésitation pour

service outre-mer, nous procure

en même temps le très grand hon

neur d’avoir parmi nous de très

distingués visiteurs dans les per-
 

  

           

  

 

    

     

   

 

JEAN-MARC
DEMERS,

fameux nageur
de Montréal
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Gardez-vous en forme
POUR L’AVENIR »

 

LA NATATIONest un sport que tout le monde
peut pratiquer avec agrément. La natation, l’un des

meilleurs de tous les exercices physiques, fait
travailler tous les muscles du corps. Jean-Marc

Demers, trois fois champion du Dominion à la nage sur
le dos et finaliste lors des Jeux de l'Empire

Britannique, déclare que la natation est un sport où
tout le monde peut exceller. La condition

essentielle pour en acquérir la maîtrise est la détente
et la confiance en soi. Des leçons d'un instructeur

compétent contribueront dans une large mesure à
vousfaire sentir, dès le début, bien à l'aise dans
l'eau et vous aideront à vous entraîner parfaitement

pour la nage d'agrément ou de concours.

Départ dans course
de nage sur le dos.

 

 
 

sonnes de Son Excellence le Lieu-

tenant-Gouverneur Sir Eugène

Fiset et Lady Fiset qui malgré

leurs nombreuses occupations, ont

si généreusement accepté l’invi-

tation de notre Comité du Bouve-

nir. Je suis aussi heureux de $a-

Tuer la présence de pfusieurs visi-

teurs distingués dans notre ville,

qui eux aussi, ont bien voulu ré-

hausser de leur présence le carac-

tère de la cérémonie qui se dérou-

le en ce moment.

Nous les prions de se considérer

comme les bienvenus dans notre

ville et les prie d'agréer ma per-

sonnelle gratitude pour le grand

hommage que son Excellence a

bien voulu rendre à la population

de Montmagny en présidant cette

cette cérémonie aujourd'hui. Elle

est des plus hautement appréciée

et nous sommes profondément

touchés de l'attention que les hau

tes autorités de notre province

donnent à ceux qui ont si géné-

reusement répondu à l’appel de la

patrie.

C’est de plus le grand désir de

toute la population de Montma-

gny que Votre très court séjour,

Excellence, en notre ville, vous

soit des plus agréables et nous es-

pérons pouvoir vous compter par-

mi nous dans de plus nombreuses

occasions, à l’avenir, et soyez as-
suré que vous y recevrez toujours

un très cordial accueil,

Montmagny le 27 mai 1945,

Présentation du lieutenant gou-

verneur de la province de Québec

par M. Philippe Béchard

Excellence,

M. le Chanoine, z

MM.les Abbés,

Chers parents affligés,

MM. les Militaires,

Mesdames et Messieurs,

A cette réunion pour rendre le

plus émouvant hommage aux en-

fants du Comté de Montmagny

qui ont sacrifié leur vie pour la

plus noble des causes, la défense

de notre cher Canada, dans la
présente guerre, j'ai le doulou-

reux mais trés grand honneur de

représenter les familles qui y ont

perdu des membres. Nos priéres
ne cessent de monter vers le Ciel

et le souvenir de ces braves et im-

mortels disparus demeurera im-

périssable dans nos coeurs.

Nous joignons à cette gloire les

noms de tous les autres qui se

sont battus comme ceux qui le

voulaient mais qui en ont été em-

pêchés par leur état de santé.

La grande majorité des nôtres

n’approuvant pas l’enrôlement o-

bligatoire, nos frères canadiens

(suite à l’'avænt dernière page)
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Convois allant & Ouest

  
les jours .. 8.59 em

No 69 Océan Limité, tous

les jours . .”. . 11.44 p.14

ve | Express maritime,
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Ke, 8’, lecal tous leu jours
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Ne 2, Express maritime,

tous les jours . . 637»

Nu 196, Local, tous

sea jours . . . 188 p00

No 60, Océan Limité, tous

jes jours . . . . ... 101 am
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Le congrès de la Corpora-
tion des agronomes de la
province de Québec à
Trois-Rivières
Trois-Rivières! Beau nom fran

çais, égal à Québec et à Ville-

Marie par la richesse de. ses sou-

venirs historiques! Poste straté-

gique des premiers jours de no-

tre histoire, un peu orgueilleux du

nom qu’une nature généreuse sug

géra. Le St-Laurent, de l’est à

l’ouest, qui en rétrécissant ses ri-
ves, fit pour ainsi dire son ber-

ceau; le St-Maurice du nord au

sud, rivière formidable, qui se

bifurquant, n’a pu se résoudre à

livrer sa majesté sans laisser l’im

pression de deux puissances s’a-

bandonnant à plus grande, plus

somptueuse encore: le St-Lau-

rent.
’[rois-Rivières! Ville industriel-

le et forte que l’agriculture sou-

tient de mieux en mieux. Reine

du papier, cadeau de son roi, le

St-Maurice! Cité féconde qui a
porté dans son sein et en quelque

sorte mis au jour Shawinigan, rei-
ne de l'électricité! Et sa voisine,

le Cap-de-la Madeleine, où une

Reine véritable, belle et puissan-

te entre toutes, la Vierge du Cap,

reçoit ét réconforte ses fidèles pè-

lerins!
Trois-Rivières! Fière de ses

royautés, orgueilleuse de son pas-

sé, jalouse d'une Industrie pro-
gressive qui est la cause de sa for-

ce présente, la raison de sa con-
 

flance en un avenir prospère!

Trois-Rivières! Coeur d’une ré-
gion populeuse et affairé qui tien

en haleine une agriculture en pro

grès mais encore incapable de

satisfaire ses besoins,

Trois-Rivières! Terre généreuse

ou presque, dans l’étalage de sa

bordure plate du St-Laurent,

mais terre combien plus ingrate
vers son ascension aux Laurenti-

des!

Et dans tout ce décor, des noms,
des vies, princes de la région: La

Violette, Pierre Boucher, Benja-

min Sulte, La Vérendrye, et tant
d’autres; des monuments, des si-

tes historiques: le Flambeau, le

monument aux Braves, le Monas-
tère des Ursulines, les Forges, et

efcore….

Et des citoyens heureux, hospita-
liers, pleins d’entrain qui habi-

tent cette cité de Laviolette.
Trois-Riviéres, où se tiennent

tant de congrès, recevra les 27, 28

et 29 juin, les agronomes de la pro

vince de Québec en congrès an-

nuel. Les autorités de la ville ont

déjà accordé aux organisateurs

du congrès leur appui moral et

financier, et tout laisse prévoir

que le quatriéme congrés de la

Corporhtion des Agronomes de la

Province de Québec sera un grand

succès,
 

Démission de M. L. C.

Robitaille

Le président de la Commission

des prix M, Donald Gordon, an-

nonce aujourd’hui, la démission

de M. L..C. Robitaille comme re-

présentant de la Commission et

du ministère de l’Approvisionne-

ment dans la métropole et la

région de Montréal. “J’accepte

cette démission avec beaucoup de

regrets, a dit M. Gordon, car M.

Robitaille a rendu des services

trés précieux a la Commission des

prix”.

   
 

M: Robitaliilie quitte ses fonc-

tions à la suite de sa nomination

au poste de président de la Com-

mission du service civil de Mont-

réal, nomination que vient de

sanctionnes le conseil municipal.

Représentant à Montréa] de-

puis la mise en vigueur du contrô-

le des prix, le ler décembre 1941,
M. Robitaille a accompli une oeu-
vre très difficile, I] a été le prin.
cipal organisateur de cette vaste
entreprise qui contrôle les prix

et assure la distribution équita-

ble de toutes les marchandises
dans la partie ouest de Ja provin-

ce. C’est lui qui, en effet, a éta-

bli les quartiers généraux du Bu-

reau régional et les quinze bu-
reaux locaux qi desservent enpl-

fon 2,225,000 personnes dans la

région de Montréal.
M. Robitaille a assi participé à

l'œuvre de plusieurs organisa-
tions. Autrefois membre du bu-

La propriété industrielle

et les Canadiens-Français

Liste de brevets d’invention ac-

cordés en Canada aux Canadiens
français durant le mois de mai

1945. (Liste compilée de la Gazette

Officielle du Bureau des Brevets

par le Bureau Technique Fournier,

procureur de brevets d’invention,

934 est, rue Ste-Catherine, Mont-

rétl).

BREVETS D’INVENTION

427,301 — Annette Picard de

Montréal. “Couche pour bébés”.

427,489 — J. O. Trudel de Mont-

réal. “Rouleuse à cigarettes”.

427,609 — Jean A. Brusset de

Blairmore, Alberta. “Appareil a

classifier et séparer des particules

de matériaux.

427,676 — Louis A. Robillard de

Montréal, “Appareil à tremper des

cartes”.

427,742 — F. X. Giasson de Char-

ry, P. Q. “Pince à linge”.

527,763 — Charles Roy de Parent,

P. Q. “Stylomine”.

427,853 — J. B. Boisvert de Ples-
sisville, P.Q. “Appareil à récolter”.

Vraiment…
Tout en brossant le plus noir ta-

bleau possible de l’inflation qui ré-

sultera d’un relâchement du contrô-

le des prix, M. Gordon desserre

pourtant le contrôle dans certains

cas, autorise des hausses de prix,

ce qui est justement le meilleur

moyen de parer àl’inflation. L’in-

flation, c’est l’inondation menaçan-

te. La digue, c’est le contrôle des

prix. Il reste au bon ingénieur d’ou-

vrir les pelles pour empêcher pré-

cisément les flots de déborder la

digue, par dessus et par les côtés.

Et l’on devra autoriser plusieurs

autres hausses de prix si l’on ne

veut pas que la digue saute, tout

simplement.

 

tif métropolitain de la récupéra-

tion nui fonctionne sous la juri-

diction du Conseil de coordina-
tion des services de guerre de

Montréal.

Avantageusement connu dans

le commerce, M, Robitaille est pré

sident de la Neva-Wet Corpora- teau d’administration de la War-

time Salvage Ltd, il est mainte-
Nant membre du comité consulta.

tion of Canada et un ancien pré-

sident de la Dominion Commer.

cial Travellers Association.
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Le Soviet paraît bien prendre

pour acquis qu’il peut et qu’il doit

installer son système de gouverne-

ment dans toutes les régions péné-

trées par l’Armée rouge. C’est ce

qu’il fait actuellement en se dépê-

chant à la rédistribution des terres.

Le problème pour Churchill et Tru-

man consiste à décider une fois

pour toutes s’ils vont s’objecter à

cette rénovation à la Staline ou

bien l’accepter philosophiquement

et se contenter de s’intéresser sim-

plement au tracé des frontières qui

délimineront la poussée russe.
+ x

Pour tuer le temps, quelques au-

tres définitions: le profit, ce triste

stimulant qui porte un homme à

bâtir; le monopole, le mauvais con-

trôle d’une industrie par un groupe;

le socialisme d’Etat, le bon contrôle

d’une industrie par un groupe; la

sécurité sociale un état qui vaut

mieux que travailler pour vivre;

l’économie politique, l’art d’avoir le

plus de votes avec le moins d’ar-

gent; le dollar, unité d’échange A.

S. (avant socialisme); la banque,

cette triste institution qui préte a

son homme jusqu’à ce que, indé-

pendant, il ne croie plus au socia-

lisme !

* #* #

Le candidat du CC.F. qui a pu

réunir, l’autre jour, dans Stanstead,

l’énorme foule de quatorze audi-

teurs — y compris le concierge de

l’édifice ! — aura eu la belle occa-

sion pour réfléchir sur le peu de

sympathie que l’électeur du Québec

entretient à l’endroit des politi-

riens irresponsables qui ont lef-

fronterie de se planter sur les tré-

teaux et d’y crier que les jours de

l’entreprise privée sont comptés, fi-

nis, au Canada pourtant bâti fi-

l’industrie libre l’initiativé indivi-

duelle.
* * +*

I] est malaisé d'imaginer un éjar-

rage plus ridicule que celui dont

s’est fendu le cécéefiste Lewis Dun-

can quand il a déclaré que les ban-

ques canadiennes à charte, en tant

qu’entreprises privées, sont irres-

ponsables vis à vis des déposants.

Il est difficile de trouver une insti-
tution qui, mieux que la banque à

charte canadienne, pourvoit à sa

responsabilité. La banque se fait un

point jaloux d’étre continuellement

en mesure de suffire a sa responsa-

bilité à la face de trois éléments:

le Parlement, par la loi des ban-

ques, les déposants, qui sont légion,

et enfin les actionnaires qui ont

fourni le capital. Duncan semble

ignorer que le dicton: “bon comme

la banque” n’a pas été créé de rien...

Vient de paraitre

Le Bonheur est de servir

Roman complet par Gabriel Paysan

paraissant dans le numéro de

juillet de La Petite Revue.

La jeune fille moderne n’est pas

aussi dépourvue qu’on le prétend,

tant du côté raison que du côté

coeur. Pour qui fait un peu de psy-

chologie féminine, il est facile de

découvrir combien la jeune moder-

ne est habile à dissimuler sous une

allure frivole des élans de généro-

sité et des aptitudes de dévoue-

ment. Si elle ne met pas toujours

en valeur les dons qu’elle possède,

c’est sans doute par crainte d’être

incomprise ou bien encore parce que

dans son milieu on se moque peut-

être de l’Idéal. Qui sait aussi si,

dans telle ou telle circonstance on

n’a pas ridiculisé son zèle ? Don-

nons aux jeunes l’exemple des bon-

nes actions, et nous verrons qua’

l’instar de leurs aînés ils accompli-

ront des prodiges de charité auprès

des âmes et des coeurs.

Gratienne Amblard, jeune fille du

meilleur monde, n’a d’autres activi-

tés que la danse, le sport et l’auto

avec tous les records de vitesse, Son

unique préoccupation est d’être ai-

mable envers tous les prétendants

qui lui font une cour assidue, parce

qu’ils ont évolué la dot de Gratien-

ne.

Dominique Feugerolles homme

sérieux, médecin réputé, observait

depuis longtemps le manège de

Gratienne et, à la suite d’un en-

tretien fort amical, il lui avoue dé-
plorer chez elle l’absence d’occupa-

tions utiles. Tout de suite, cet aveu

trouve un écho dans le coeur de la

jeune fille, Par l’intermédiaire du

docteur Feugerolles elle se met en

contact avec des familles pauvres.

Du jour au lendemain une catas-

trophe formidable anéantit la for-

tune de la banque Amblard & (Cie.

Il va sans dire qu’un changement

de vie s'impose pour Gratienne.

Sans la moindre hésitation elle dé-

cide de travailler et elle ne choisit

pas la tâche la plus douce: elle

s'inscrit comme étudiante infirmiè-

re. Sitôt son cours terminé, elle en-

tre à la clinique du docteur Feuge-

rolles. La, elle déploie un zèle infa-

tigable au chevet des patients; la

présence de la jolie petite garde ac-

omplit même des miracles de gué-

rison. Maintenant, Gratienne m’a plus qu’un seul désir, celui de con-  

PLANCHER FRAIS ECURE |
ET LEVIER QUI DERORDE!
Us   
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sacrer sa vie à l’humanité souffran-

te. C’est bien là son Idéal, mais le

poursuivra-t-elle jusqu’au bout ?

Sans douter de la sincérité de

Gratienne, il nous est permis peut-

être de douter de sa persécution,

puisque ... le docteur Fougerolles

st célibataire. Il admire la jeune

fille et ce qui est plus grave ,c’est

au’il l’aime et qu’il retarde à lui

onfesser ... sa faiblesse. Aussi,

Gratienne reçoit un jour d’un pa-

rent un magnifique héritage auquel

elle ne s’attendait pas. La dot réap-

paraissant, il va sans dire que les

prétendants d'autrefois ne tardent

pas à ressusciter. Gratienne revoit

Max Devenne son fidèle flirt des

bals d’autrefois. Maintenant qu’elle

est riche, il se souvisgld'elle et avec

quel accent la supplie-t-clle de 1é-

pouser, Impossible, puisqu’hier en-

core notre belle infirmière était

toute remple de sa sublime voca-

tion. Que fera-t-elle ? Aujourd’hui

quels sont les serments de Gratien-

ne Amblard ?

La Petite Revue du mois contient

en plus de ce beau roman, plusieurs

autres pages d’intérét général: des

nouvelles courtes, le meilleur film

du mois, les dernières modes Me-

Call, un patron de broderie, des re-

cettes pratiques et le captivant

courrier de la Bonne Humeur.

STELLA

Une société d’éducation

dans Québec

La Société d’éducation des Adul-

es du Québec, qui existe depuis en-

‘iron Un an, est maintenant pour-

vue de lettres patentes qui en font

une Société dûment incorporée d’a-

près la loi des corporations de no-

re province,

Cette Société n’a pas été fondée

dans un but lucratif mais bien dans

le but d’aider au développement de

l’éducation dans cette province. El-

Ke s’occupera de [l'éducation des

adultes, c’est-à-dire de toute édu-

cation qui s’adresse à des gens qui

ne fréquentent plus les écoles ou

les maisons d’éducation mais qui

désirent s’instruire sur toutes sor-

tes de sujets qui les intéresseront,

par des moyens variés. De nombreux

groupements et services d’éduca-

tion sont affiliés à la Société d’é-

ducation des adultes; on compte par

exemple: l’A.C.F.A.S., l’Association

des Parents de N.-D. de Grâce, les

Caisses Populaires, le Conseil Su-

périeur de la Coopération, La 'Cor-

poration des Agronomes, le Dépar-

tement de l'Instruction Publique,

l’Enseignement Ménager, l’Ecole

d’Agriculture, l'Ecole des Arts et

Métiers, l’Ecole des Parents du Qué-

bec, le Cercle des Jeunes Agricul-

teurs, les Ecoles du Soir de Mont-

réal, l’Ecole Sociale Populaire, la

Fédération des Canadiennes Fran-

coises Catholiques de Sherbrooke, la

Fédération Nationale St-Jean Bap-

tiste, l’Institut Familial, la J.O.C.,

la J.0.C.F, la Ligue pour les Droits

de la Femme, le Ministère de la

Santé et du Bien-Etre Social, le Mi-

nistère de l’Agriculture, le Secré-

tariat de la Province, le Service

d'Education Populaire, la Société

d’Etude et de Conférences, l’Union

des Cultivateurs Catholiques.

Chacune de ces organisations fait

PAYSANA DE JUIN
PAYSANA s’ouvre par une let-

tre sur “L’Education des fils”, si-
gnée par la directrice Françoise

Gaudet-Smet. Sous la même signa-

ture, Un conte “Vengeance” trans-

porté dans la réalité d’une vie dure

les mêmes problèmes.

Prolongeant les préoccupations

familiales, la rubrique “Nos en-

fants’”’ est entièrement consacrée

au soin des dents, puis aux alloca-

Au royaume des artisans, c’est

tions familiales.

Aurore Benoît, ce mois-ci, qui est

à l’honneur, avec ses pièces murales

crochetées et son art en pleine évo-

lution.

Cosette Marcoux nous amène “Au

| royaume des fines herbes'’; avec les
fermières de Saint-Sylvère, nous

étudions la liturgie du mois et bien

des conseils pratiques, Puis, sui-

vant une série de questions, il est

facile, aux réponses, de faire un

test de notre sens social.

Anne Hébert présente un beau

poème au Sacré-Coeur et c’est la

lettre de Marthe à son amie villa-

geoise; un beau couvre-pieds par ap-

pliqués, les patrons de coupe et

couture, le courrier.

Labonnement a PAYSANNA

n'est toujours qu’à une piastre par

an, et l’adresse est la même: PAY-

SANA, case postale 25, Montréal.

Résultats des ventes

de chevaux en 1945

Le nombre de chevaux offerts en

vente aux encans annuels de che-

vaux dans l’Ouest du Canada cette

année a dépassé tous les précédents,

et les prix payés pour les meilleurs

attelages simples et doubles ont

aussi été plus élevés qu’en ces der-

nières années. Cependant tous les

animaux qui avaient une belle tail-

le et qui étaient sains bien dressés

| et en bon état ont rapporté de bons

prix.

Voici quelques ventes qui méri-

tent d’être signalées :

Brandon, 197 chevaux; prix maxi-

mum $180 pour un seul cheval et

$305 pour un attelage double;

Stettler, 894 chevaux; prix maxi-

mum $210 pour un seul cheval et

$320 pour un attelage double;

Lacombe. 1,035 chevaux; prix

maximum $350 pour un seul cheval

et $700 pour une paire de juments

pure-sang belges; et

Regina, 1,380 chevaux; prix maxi-

mum $256 pour un seul cheval et

$555 pour un attelage double.

Les acheteurs de l'Est étaient bien

représentés à ces ventes, Ce sont

eux qui ontfait les plus gros achats

de bons chevaux bien dressés mais

les animaux ordinaires ne les atti-

raient pas. Les chevaux ordinaires,

ceux qui n’étaient pas en bon état

ou qui ne paraissaient être que par-

tiellement dressés, se sont vendus à

viu prix, et comme il y avait un

troo grand nombre de chevaux de

ce genre ils ont réduit la moyenne

das prix obtenus.

Origine du papier

Les bois de ferme fournissent

lenr quote-part de pulpe pour la

fabrication du papier à journal. Au

Canada la fabrication du papier a

commencé au début du dernier siè-

cle. La première papeterie fut ins-

tallée à St. Andrews, près de La-

chute, dans le Bas Canada, en 1803.

Les Chinois furent les premiers à

découvrir un moyen pratique de

faire du papier par le tissage de

fibres et ils l’enseignèrent aux Ara-

bes de Samarkand et plus tard aux

Perses. L'art de la fabrication du

papier qui s’était perdu et oublié

pendant le Moyen-Age fut réintro-

duit en Espagne par les Maures au

12e siècle, d’où il passa en Italie, en

France, en Hollande et en Allema-

gne. Entreprise en Angleterre en

 

ifique, au moyen de cours, de con-

‘érences de cercles d’études, ete.

Lcs services d’éducation des divers

ministères du gouvernement pro-

vincial mettent leurs publications

:t leurs experts à la disposition de

tous ceux qui désirent s’instruire

:t collaborent au travail d’éduca-

tion entrepris par la Société.

La Société est régie par un Con-

sell et un Comité exécutif choisis

parmi les membres, et elle s’emploie

À coordonner les initiatives éduca-

tionnelles des divers groupements

‘nsi qu’à répandre les meilleures

néthodes d'éducation des adultes.

Elle tient une assemblée générale

une fois l’an et organise, parmi ses

membres, des comités d’étude et de

echerches qui, par leurs travaux,

‘aciliteront l'avancement de l’édu-

‘ation chez les adultes de notre

srovince.

Tout groupement qui s’occupe ac-

ivement de l'éducation des adul-

es peut s’affilier à la Société d’E-

cducation ainsi que toute personne

tui s'intéresse & ce genre d’éduca-

ion, Le Secrétariat de la Société

st situé à 1504 rue Sherbrooke

jucst, Montréal. On peut obtenir

des renseignements supplémentaires

en s’adressant à la Secrétaire, Mlle de l’éducation dans Un domaine spé- Renée Morin.  
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L'établissement de
nos jeunes

Nos gouvernants veulent faire quelque chose de sérieux
pour aider nos jeunes à s’établir, sur des terres neuves. Ils ont
consenti, à cette fin, la plus grosse somme jamais votée.

Qu'ils en soient loués ! Au point de vue social et national,
c’est d’autant p'us beau, que 1argent de la colonisation ne
rapprte jamais rien, ni en argent, ni en votes au gouverne-
ment qui l'a voté.

; La part du gouvernement provincial: $9,000,000 par an-
née pendant quatre ans: $36,000,000.

C’est un gros capital investi, dans le fond de terre de la
province.

Est-ce un bon placement ?.
Ca dépend.

…

Avant d’établir, sur sa ferme, un système de rotation dis-
pendieux, !e cultivateur intelligent regarde deux choses: Sa
terre et ses gars.

Si la terre est bonne et que les gars sont francs dans le
collier, il va sc ‘ancer, bien convaincu qu’il fait un bon place-
ment.

Le gouvernement : c’est nous tous de la province de Qué-
bec. Les $36,000.C00 qui vont être mis, sur des terres neuves,
d’ici à quatre ans, vont sortir de notre poche.

Allons-nous faire un bon placement ?
Qui, si nous avons de la bonne terre et des gars de cam-

pagne qui veulent faire leur vie à la campagne.
Or, nous avons de bonnes terres.
Nous en avons aussi des mauvaises.
Nous avons de bons gars.
Nous en avons de moins bons.

; Pour être certains que notre argent va profiter il va fal-
loir mettre les bons gars, sur les terres.

C’est facile de séparer les
vaises; pas si facile de séparer
ceux qui ne le sont vas.

Quels sont les jeunes gens

bonnes terres d’avec les mau-
les jeunes gens sérieux d’avec

susceptibles d'exploiter un lot
à profit et de devenir un actif précieux pour la province, dans
10 ou 15 ans.

Ce sont ceux qui veulent S’établir, non ceux qui veulent
Se jaire établir.

Ceux qui ont de l’argent
rendus au dernier bouton.

d’amassé. Non ceux qui sont

Ceux qui sont restés attachés à leur famille et au bien
paternel.

Non ceux qui allaient chez le bonhomme quand ils ne
pouvaient plus manger, ailleurs .

Ceux qui ort une “blonde” qu’ils aiment; non ceux qui
vont voir les filles, pour le “fun”.

Jeunes gens de la campagne, on vous présentera bientôt
un plan détablissement intéress.nt et fait, non pour les chô-
meurs, mais pour vous.

Si vous voulez pouvoir en profiter, préparez-vous, pour
répondre “oui”, aux questions suivantes :

Avez-vous de l’argent de ramassé ?
Etes-vous attaché à votre paroisse et à votre famille ?
Avez-vous une “blonde” ?
Etes-vous membre de la J.A.C. ou de l’U.C.C. ou de l’Union

des Bücherons ?
Si vous répondez “oui”, ce ne sera pas de valeur, alors,

de vons donner des avantages d’établissement tels qu’on n’en
a jamais donnés au Canada.

Pensez-y, dès maintenant, et nattendez pas pour vous
décider que des milliers de chômeurs nous arrivent, dans les
jambes.

Ernest ARSENAULT, ptre,
missionnaire-colonisateur
 

1492 l’industrie paraît s’être étein-

te pour reparaître 100 ans plus

tard. Ce n’est toutefois que vers la

fin du 12e siècle qu'elle devint for-
tement établie,

 

LISEZ NOTRE JOURNA1

PENSEES
L'âge d’or était celui où on se

moquait de l’argent,

Il y a des livres de formation et

de... déformation.

 

facilement et sèche du soir au

Ubald
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PEIGNEZ VOTRE PETIT SALON A LA

Flo-glaze
VELVET

Cette nouvelle peinture lustrée pour murs s'applique

tre velouté. Elle ne laisse pas d’odeur désagréable et, comme
, : - + .cect une peinture à l’huile, elle se lave parfaitement. Les

murs peints sont très hygiéniques et en vogue. Nous pouvons

recommander parfaitement cette peinture pour murs.

En vente chez:

Montmagny

matin, donnant un beau lus-

Tetu

Tél: 164   
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Les troupes de l’Est de l’Afrique de la 14ème Armée en

Birmanie sont descendues la vallée de Gangaou en combattant,
ont pris Tillin, pvis se sont avancées vers le sud pour capturer
Seil'pyu sur larive ourst de l’Iraouaddi, juste au sud de Pa-
gan. Seikpyu fui prise au cours de la semaine se terminant le
18 février. La photo fait partie d’une série de vignettes qui
nous montrent les Africains de l'Est dans une région avancée
et le long des lignes d’approvisionnement l’arrière. La photo
fait voir: Des approvisionnements qui pleuvent sur les Afri-
cains de l'Est.
 

Nos responsabilités

 

Nous entrons dans une ère de

paix que maintiendra l’embau-;

chage intégral des aptitudes et

des responsabilités, Ne nous at-

tendons pas qu’une main étran-

gère vienne ensemencer nos la-

bours. Lorsque la main étrangère

passe, c’est pour accomplir une

oeuvre destinée à servir des in-

térêts étrangers avant tout; et

c’est tout naturel. Si donc nous

ne voulons pas que s'exercent

des influences indues dans no-

tre maison, il serait pour le moins

opportun de voir ce que nous pou

vons faire dans je secteur dévoiu

à nos responsabilités et de le fai-

re. Et avant de crier trop fort
Pour réclamer des droits que nous
n’avons pas, il serait peut-être
d’élémentaire bienséance de nous
servir des droits que nous avons
déjà,

La main étrangére est postée

chez nous chaque fois que nous

avons laissée roupir notre poten-

tiel dans limproductivité. Elle

est passée chez nous dans les in-

dustries miniéres, forestiéres et

combien d’autres, parce qu’il nous

manquait du capital pour les or-

ganiser, dit-on, mais surtout par-

ce que nous avions grandi dans

un sentiment d’irresponsabilité et

dans l’état d’ignorance vis-à-vis

nos propres ressources, physiques

et intellectuelles et même finan-

cières; et la preuye, c’est que les

Américains y ont appyrté avant

tout la puissance de leur génie

d'organisation tout en se servant,

la plupart du temps, de notre pro

pre argent pour le service de leurs

fins. Pouvons-nous les en blâ-

mer? Félicitons les.

Dans ia Beauce, le thômage des

talents, des aptitudes et des res-

ponsabilités pourrait engendrer

des effets analogues, La Beauce

est trop ‘riche de potentiel pour

échapper au dynanisme du pro-

grès. A l’oublier nous pourrions

réveiller un jour en dépendance

de quelques capitalistes qui au-

raient voie de contrôle dans l’o-

rientation de notre jeunesse, plan

d’urbanisme que nous aurions né-

gligé d'élaborer. Cette vision lu-  gubre trouve sa justification dans

  
jusqu'au moment où, ayant connu le

“Peerless Pete”représente une goutte d'huile à Moteur

Peerless. Ses aventures le croquent sur le vif, depuis

le moment où l’huile est spécialement sélectionnée

à 5 étapes, il à subi le “procédé d’alliage” contre
l’usure, assurant ainsi une meilleure lubrification pour
votre auto, camion ou tracteur. Surveillez ce journal

pour y lire les prochaines aventures de “Peerless Pete’!

l'histoire,

Pour définir l’apport des res-

ponsabilités dans une civilisation

aussi complexe que la nôtre, il

faut procéder à un double inven-

taire: celui de notre population

et celui de nos ressources régio-

nales, Cette méthode peut avoir

pour vertu de nous  atteler à du

pratique immédiatement. Si trop

souvent en effet nous ne savons

pas quoi faire, comment faire,

c’est que nous n’avons pas enco-

re vu et connu. La connaissance

conditionne toujours et à plus

forte raison l’agir systématique

conçu dans un vaste plan d’en-

semble et sur une période de

temps déterminé.

Souhaitons que la Beauce as-

sume sa part de responsabilité

dans je vaste programme de re-

construction et de réhabilitation

d’après-guerre.  Puisse-t-elle ne

pas oublier que les initiatives,

pour être sociales, comportent des

exigences sociétaires. Plus que ja-

mais le travail d’équipe s'avère

important au regard des perspec-

tives nouvelles. Notre salut réside
dans la coopération sous toutes

ses formes, L'oublier ce serait lais

ser aux initiatives individuelles le

soin de décider sur des points qui

entraînent essentiellement des

consequences sociales, Il faut aux

choses sociales des mesures so-

ciales, aux choses individuelles

des mesures individuelles. On ne

mesurep as de la fianellette com-

me on mesure de la melasse.

Albert Faucher.

Prisonniers de

guerre libérés
Grand quartier général allié, Pa-

ris. — On a annoncé que plus de

500,000 prisonniers de guerre al-

liés et déportés français ont été

évacués de l'Allemagne vers la

France et l’Angleterre depuis le 1er

avril.

Le nombre des prisonniers

guerre libérés ’élève à 339,000.

de

“Sanvons la famille

oar Péducation”

| MONTMAGNY La Laurentienne Un pathétique roman - Communiqué Un document

— Les croix de bois - —
Jean-Joseph et G.-Emile Clou- Lévis: 2 juin, La Laurentienne, À Laval des employeurs et des ||"histoire du

tier et Maurice Normand compagnie d’assurance sur la Roland Dorgelès cAcudémie vailleurs suivent des cours de Théâ Canada (V. 3 . : Pa : I e : +
Etaient de passage à Montma-| le, Siège Social Lévis, vient d’ob- Goncourt) relations industrielles eatre auLanag a

gny à l’occasion des funérailles,

ses soeurs Mmes …Hermas Riopel

(Marcelle) William Hébert (Ma-

riette) et Rolland Dussault (Mar-

guerite) toutes de Montréal. M.

Roméo Gaudreau de Québec, M.

Florian Boucher de St-André M.

Ludger Bouchard de St-Alexan-

dre M. Georges Bouchard St-A-

Polinaire, Mme Victor Bernier de

Québec, Mme Emile Bouchard de

St-Philippe de Néri, M. Ludger

Ouellet de St-Germain, Mme Lud

ger Michaud de Ste-Anne de la

Pocatière, Mlles G. et R. Bérubé

de St-Pascal Mme Ad. Murray de

Lévis, et plusieurs autres.
Grands messes

M. et Mme R. Dussault, M. et
Mme W. Hébert, M. N. Couillard,

M. P.-H. Couillard, M et Mme H.

Riopel, M. M. Couillard, Les mem

bres du Syndigat de la Fonderie,

Les employés de Biscuits Mont-

magny Ine. Club Raquetteürs “Le
Bucheron” Famille Alfred Couil-

lard, Le Département des Ma-
chineries Agricoles chez A. Bélan-

ger Ltée, Mlle Alma Ouellet, M.
et Mme P. Béchard, M. et Mme G.

Gaudreau, G. et 1. Couillard, M.-

A. D’Anjou.
Télégrammes de sympathies

M. et Mme A. DeLadurantaye,

M. et Mme R. Perras,

Tributs Floraux

Les employés de Biscuits de

Montmagny Inc. Yvon et Yolan-

de Riopel.

Affiliation -

Mme L. Michaud, M. et Mme J.

T, Larsen, M. et Mme L. Fiset, M.

et Mme E. Lavergne, M. L. Four-

nier, M. et Mme A Comombe, Mlle

I. Bernatchez, M. H. Gagné, M.

J. Corriveau, M. et Mme H. Rous-
seau, La famille M. Normand, M.

et Mme G. Després, M. P. Corri-

veau, Mlles Yvette et Berthe Blais

Louise Couillard, M. et Mme Ar-
sène Coulombe.

Bouquets spirituels

Famille Georges Bouchard,

Milles Madeleine et Aline Caron,

Mme J. Raymond, M. A. Létour-

neau, M. Madeleine Roy, Soeur S.

Charles Garnier C.N.D., M. Raoul

Marois, M. et Mme RB. DeLadu-

rantaye, M. et Mme Luc St-Pier-
re.

Messes privilégiées

L. Béchard, Mme R. Couillard,
A. Dubé, M, et Mme E. Fortin, G.
A. Collin, M. et Mme Marc Be
chard, M. et Mme R. Robin, M.
et Mme L. Gagné, M. et Mme C.

Cloutier, Mlle T. Blouin, Mlle M.
Caron, M. Langlois, M. et Mme G.
E. Cloutier, J-R. Gaudreau, M. et
Mme H. Caron, A. Corriveau, J.
Samson, G. Gaudreau. J. Cloutier,

M. et Mme C.-H. Dubé, J..S. Bé.
rubé, M. et Mme Hervé Vézina, M.
èt Mme R, Couillard, M. Paquet,
Jean-Paul et Marius Normand, C.-
Henri Couillard, Paul-Eugéne Bou
let, Mlle T. Boulet, Mlle Fabiola
Desjardins, Mme R. Couillard, J-
Bte Boulet, Mlle Edith Lapointe,
M, et Mme Henri Boulet, Le Dé.
partement Machineries Agricoles
chez A. Bélanger, Mile F. Létour.
neau, M. et Mme G. Minville, Mlle
Lucille Boulet, M. et Mme Henri
Normand, Mme Vye A. Dubé.
Nos plus vives condoléances à

la famille en deuil.

En guettantles ours

 

  Une réimpression très populai-
re.

Lecteurs canadiens, voulez-vous

tenir le permis d'opérer les ventes

d’assurance-vie dans la province

de l’Ontario.

A noter l’expansion rapide de

cette compagnie:

1939 Québec

1944 Nouveau-Brunswick

1945 Ontarlo

 

rire? Lisez “En guettant les ours”

Mémoires d'un médecin des

Laurentides, le docteur Edmond

Grignon surnommé “Vieux Doc”,

Prix l’exemplaire $1.25

Les quatre éditions de ce livre

(12,000 exemplairesu ont été en-

levées: elles ont semé la joie et

soulevé de francs <alats de rire

dans tout le pays.

Une cinquième édition de 5,000

volumes, illustrée pâr le célèbre

laricaturiste de La Presse, M. A.

Bourgeois, vient d’être publiée,

ÉÊtes-Vous malade?
Etes-vous fatigué?

Etes-vous triste et mélancolique

Etes-vous hypocondriaque?

Etes-vous neurasthénique?
Etes-vous dégouté de la vie?

LISEZ

“EN GUETTANT LES OURS”
C’est le meilleur spécifique con-

nu dans ces cas.
En vente partout et aux Edi-

tions Beauchemin,

LES SEPT MINUTES (1)

par

Georges Simenon

Dans la nouvelle collection des

ouvrages de Georges Simenon

dont les Editions Variétés ont en-

trepris la publication, vient de pa

raitre un livre sensationnel, une

histoire poignante: Les sept mi-
nutes.

Imaginez G-7 dans le grand bu-

reau de la Police judiciaire, au

Quai des Orfèvres, recevant le dos

sier des mains du garçon de bu-

reau.

“Quelque chose pour vous!”

Et, dans la chemise jaune, un
simple bout de papier. Sur ce pa-

pier, collés avec plus ou moins de

symétrie, des mots découpés dans

différents journaux, aftm de cons-

tituer ce texte: Yvan Nicolaie-

vitch Morolzov sera assiné le 19
juin dans son pavillon quai de la
Seine, à Asnières,

Au bas de la page, une note au

crayon rouge, de la main du di-

recteur dela Police Judiciaire:
“Faire le nécessaire”.

G.-7 est le plus habile policier

pour les cas mystérieux. Il prend
donc les dispositions nécessaires
pour percer le mystère qui enve-
loppe cette affaire étrange: il se
renseigne sur Yvan Nicoleievitch
Morolzov, fait cerner la maison
et s’y rend, la nuit du 19 juin,
Pour se rendre compte lui-même
de l'action, du drame s’il doit y
en avoir un.

La nuit, une nuit de pluie et
de frond, passe lentement sans
que rien se produise. Pourtant, en
visitant la maison, on trouve bien
Yvan Nicoleievitch, resté seul eu
te la nuit, mort assissiné! Mais
par qui? Comment l’assasin a-t-il
pu pénétrer dans la maison gar-
dée à vue? Personne n’est pour-
tant sorti! Personne n’est entré,
G.-7 découvrira-til ce mystère

alors qu’il a dormi sept minutes?
…De deux heures à deux heures
sept: Sept effroyables et malen-
contreuses minutes,

Voici un roman policier de la

 

 
 

  

iL RECOIT UNE DOUCHE

 

IL F-R-1-S-S-O-N-N-E

JE SUIS GLACÉ
SUSQU'AUX
MOLÉCULES

 

fameux procédé
La Distillation & Vide Elevé

per temps chaud. 
tout l’asphaite, assufant des démar-
rages plus faciles par temps froid,
et une consommation moindre d'huile

-.. enlève ÿLe Raffinage ‘‘Furfural‘’ polit et fric-
tionne, supprimant les particules de
calamine. C’est surtout ce procédé
qui donne à 'Huile Peerless un
Indice de Viscosité si élevé.    

IL PREND SON BAIN

<0) ;

NE

Que JE
suis Otaya

  

   

IL S'HABILLE À NEUF

 

souvent . .

 

Le Filtrage à l'Argile Catalycour sup-
prime les derniers vestiges de saletés
Qui pourraient causer une panne de
moteur . . . et donne à Pecriess ss
couleur claire et étincelante  

  

Ce procédé d'‘‘Alliage’ protège les
molécules de l'Huile Peerless contre
la tendance naturelle qu'a l'huile de
graissage i s'oxyder pour ensuite
encrasser le moteur de votre auto’  “noduile

  
es

EX ETE
plus longues distances plus

» VOUS imposez un
plus grand effort à l’huile de
graissage dans votre moteur.
C’est pourquoi, cette année, vous
avez avantage à adopter l’Huile
à Moteur Peerless, l’huile qui
a subi un “procédé d’alliage”
pour mieux résister à la chaleur.
Conduisez votre auto à la grande
enseigne B-A et demandez de
l’Huile à Moteur Peerless!

et age, 3 F3 Pie mé

vous parcourez de

pan Alliage”

 

Armand Boulet

Montmagny

   

La Solution M.E.K., à des températures
au-dessous de réro enlève toute la
cire qui, dans notre climat canadien,
pourrait affecter le fluidité de l'huile,
par temps froid.  

tte
Ke.  

Une histoire de l’autre conflit. La

guerre prend ici son sens le plus

tragique en ce que jeunesse et mort

s’y mêlent intimement. Ce livre

que viennent de publier Les Edi-

tions Variétés, est un livre de vie

et un livre de tragédie.

“Je songe”, écrit l’auteur, “aux

milliers de croix de bois alignées

tout le long des grandes routes

poudreuses, où elles semblent guet-

ter la relève des vivants. Croix de

1914, ornées de drapeaux d'enfants

qui ressembliez à des escadres en

fête... combien sont encore debout,

des croix que j'ai plantées ?

“Certains soirs, quand, las d’a-

voir écrit, je laisse tomber ma tête

dans mes deux mains, je vous sens

tous présents, mes camarades, vous

vous êtes tous levés de vos tombes

précaires, vous m’entourez et, dans

une étrange confusion, je ne dis-

tingue plus ceux que j'ai connus la-

bas, de ceux que j'ai créés, pour en

faire les humbles d’Un livre. Teux-

ci ont pris les souffrances des au-

tres, comme pour les soulager, ils

ont pris leur visage, leur voix, et ils

se ressemblent si bien, avec leurs

douleurs mêlées, que mes souvenirs

s’égarent et que parfois je cher-

che dans mon coeur désolé, à re-

connaître Un camarade disparu,

qu’une ombre toute semblable m'’a

caché.

“Vous étiez si jeunes si confiants,

si forts, mes camarades: oh! non,

vous n’auriez pas dû mourir...

“ Pour raconter votre longue mi-

sère, j’ai voulu rire aussi, rire de

votre rire. Tout seul dans un rêve

taciturne, j'ai suivi en songe votre

Régiment de fantômes. Reconnai-

trez-vous mos villages, nos tran-

chées, les boyaux que nous avons

creusés, les croix que nous avons

plantées ? Reconnaitrez-vous votre

joie, mes camarades ?”

En lisant ce livre, on pense na-

turellement, — hélas ! que les hum-

bles croix de bois de 1914 voisinent

maintenant avec les tristes croix de

bois de 1945. Les premières ont été

oubliées, Faut-il s’indigner, puis-

que l’homme oublie même les morts.

Mais l’image du soldat disparu au-

jourd’hui s’effacera plus lentement

dans les coeurs consolés par ce

beau roman qui fait revivre son

image.
Les croix de bois raconteront

longtemps leur belle histoire.

(1) Un ouvrage de 272 pages pu-

blié par Les Editions Variétés. Prix:

$1.50, par la poste, $1.60. En vente

dans toutes les bonnes librairies et

aux Editions Variétés, 1410, rue

Stanley, Montréal, Canada.
 

meilleure veine et du plus brûlant

intérêt comme Simenon peut en

écrire.

(1) Un volume de 224 pages, pu-

blié par Les Editions Variétés.,

Prix $1.25, par la poste $1.35 En

vente dans toutes les bonnes li-  

— vyu—-

Les problèmes industriels sont

à l’ordre. L'expansion rapide de

nos industries et le développe-
ment des associations ouvriéres

posent des problèmes dont la so-
lution pratique est essentielle à la

paix sociale. Consciente de ses res

ponsabilités, l’Université Laval a
organisé, l’an dernier, un Dépar-

ternent des Relations industriel-

les dont le but est de former des

techniciens, qui à titre de direc-
teurs de personnel, agents de syn-

dicats ou d’unions, inspecteurs de

comités paritaires ou fonctionnai-
res, appliqueront la législation du

travail et ies lois de sécurité socia

le. Par son Office des Recherches

Industrielles, 13 Faculté des Sclen

ces Sociales à établi des contates
permanents avec les associations

patronales et ouvrières. Déjà, le

Département des Relations in-

dustrielles, de Laval a à son cré-

dit des réalisations qui augurent

bien pour l'avenir.

Mais afin de mieux atteindre

Son but et jouer son rôle plus effi-

cacement, Laval vient d’organiser

en collaboration avec le Service
extérieur d'Education Sociale, u-
ne session intensive en relatiofis
industrielles. Du 21 mai au 2 juln

plus de 75 personnes ont suivi des

cours sur les relations industriel-

les et participe à des forums, Un

examen des inscriptions révèle

que 18 officiers de syndicats et

d’unions ouvrières, 31 secrétaires

et inspecteurs de comités parital-

res, 2 représentants d’assoclations

patronales, 13 représentants des

employeurs (contremaîtres, direc-

teurs de personnel, officiers de
sécurité) et 14 fonctionnaires du

Ministère du Travail ont répondu

à l’appel de l’Université.
Les professeurs réguliers du Dé

partement ont donné des cours

sur les matières suivantes: 1 -

morale sociale; 2 histoire des as-
Sociations ouvrières et patronales

3 - évolution historique des rela-

tions industrielles; 4 - la sécuri-

té à l’usine; 5 hygiène industriel-

le; 6 le travailleur dans la vte

culturelle, familiale et économi-

que; 7 vie industrielle et relations

professionnelles; 8 sécurité socia-

le.

Le succès remporté démontre
que cette initiative répondait à

un besoin tant chez les employ-

eurs que chez les associations ou-

vrières. Ainsi que le déclärait un

chef de syndicat, “l’Université

est en mesure de réunir dans un

même groupe des personnes ap-

partenant aux associations les

plus diverses.... Cela permet à tou

te la classe ouvrière. de mieux se

comprendre, à quelque groupe-

ment qu'elle appartienne....” Tous

furent d’avis que cette rencontre

des travailleurs

eurs dans le but d’approfondir

des problèmes industriels fournis-
 

brairies et aux Editions Variétés,

1410, rue Stanley, Montréal.

et des employ-] 

par Léopold Houlé, D. és L.

La parution d’une histoire du

théâtre au Canada constitue Un évé-

nement littéraire. Personne encore

n'avait osé aborder ce domaine de

la vie artistique. Les amis des arts

et des lettres lui ménageront sans

aucun doute un accueil fort enthou-

siasme car c’est le premier ouvrage

de quelque importance sur le sujet.

M. Léopold Houlé en est l’auteur.

Docteur és-lettres et membre de la

Société Royale du Canada, M. Hou-

'é s’est intéressé toute sa vie au

mouvement littéraire et artistique

au Canada. Le théâtre surtout l’a

passionné, Depuis quelques années,

il consacrait ses loisirs à la rédac-

tion d’une histoire du théâtre au

Canada.

L'ouvrage vient de paraître chez

Fides. II ne manque pas d’intérét,

M. Houlé repasse les diverses pé-

riodes de la représentation drama-

tique au Canada particulièrement

celle qui va de 1880 a 1920. II le

fait avec un bel esprit critique,

dans la langue simple et aisée du

chroniqueur. Les détails intéres-

sants abondent assaisonnés parfois

d’humour et de satire.

La dernière partie de l’ouvrage

veut être Un  éloquent plaidoyer

pour un retour aux classiques de-

puis Racine et Mollière jusqu'à

Claudel. L'auteur souligne toute la

valeur formatrice de ce théâtre où

se retrouve le meilleur du génie

français, Il rappelle le travail con-

sidérable accompli dans ce sens par

“Les Compagnons de saint Lau-

rent” et “La Société Radio-Cana-

da”. Les succès obtenus à date mê-

me chez le peuple, permettent de

nourrir les plus grands espoirs.

Nos professeurs de l’enseignement

supérieur ou secondaire devraient

s'arrêter plus particulièrement sur

cette dernière partie.

Voilà certes un ouvrage qui pour-

rait figurer dans toutes les biblio-

thèques, même la bibliothèque fa-

miliale. Un esprit cultivé, voire sim-

plement soucieux de se renseigner

ne veut ignorer cette étude de vie

artistique au Canada français, de-

puis les origines jusqu’à nos jours.

JEAN DUPONT

 

sait une occasion exceptionnelle

d’envisager des solutions dans un

esprit de Collaboration et de jus-

tice, Devant da réussite de cette

première expérience, la Faculté

des Siences Sociales, grâce à son

Service extérieur d’Education so-

ciale,  étendra davantage le

champ de son activité.
Pour tout renseignement con-

cernant la Département des Re-

lations industrielles de Laval,
priére de s’adresser au Secrétaire

du Département a Québec, Les

associations patronales et les as-
sociations ouvriéres y trouveront

un esprit de collaboration et un

désir de servir,
 

 
Il distribué des cigarettes

à nos combattants

Ce qui égaye le plus la vie d'un combattant

outre-mer, c'est une lettre—et après, c'est une

cigarette. Dansl'attente, elles détendentles nerfs.

Les vôtres, outre-mer, comptent sur vos envois

de cigarettes et de tabac. Ne les oubliez pas!

 
Si vous ne connaissez pas de combattants

là-bas, vous pouvez apporter votre aide Contribuée par la
. . . . BRASSERIE

pécunier aux oeuvres bienfaisantes qui expé-

dient, chaque semaine, des cigarettes à nos

gars. A vous de faire un petit sacrifice; ils en

font un bien grand pour vous! x
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IL N'Y A PAS DE

MEILLEUR BREUVAGE GAZEUX

‘Pepsi-Cola” es’ la marque enregistrée au Canado de Pepsi-Cola Company of Canada, Limited

rent nos sentiments et nos actes
afin d’assurer un meilleur avenir

à nos enfants et à notre cher Ca-

nada tout entier. I! nous faut met

tre en pratique les vertus indivi-

duelles et nationales qui empêche

ront aussi longtemps que possible

le retour d’une guerre aussi ef-

froyable que la présente, et qul se

rait même plus épouvantable par

les dernières inventions offen-

sives à longue portée. Le globe

terrestre est devenu bien petit

par les nouveaux moyens de trans

Port et par la radio. Suiyons donc

les conseils de nos Souverains

Pontifes et de nos plus grands

hommes d’Etat en mettant notre

plus grand devoir à respecter les

droits de tous. Mettons de l’ordre

dans notre propre Maison. Ins-

truisons-nous formons des techni-

ciens dans toutes les branches de

l'industrie du commerce et de l’a-

griculture, La Providence a voulu
 

DEVOILEMENT....

(Suite de la page 2)

d'autre langue et d’autres provin-

ces ont semblé croire que nous é-

tions tièdes devant le danger ter-

rible qu’a couru le monde chré-
tien et civilisé, surtout en 1940 et

41. Dans cette atmosphère trou-

blée où la passion parle quelque-

fois plus fort que la raison, com-
bien il a fallu de courage, d’esprit

d'aventure et de patriotisme à

ceux qui ont décidé d’eux-mêmes

de traverser les mers. Ils ont com-

battu pour aider à écraser nos en

nemis qui avaient osé nous atta-

quer dans le but de nous réduire

en esclavage.
Honneur et gratitude à ceux

qui ont si magnifiquement contri-

bué à la Victoire. Aviateurs, sol-

dats et marins!

Notre plus profonde sympathie  

que nous soyons appelés à vivre

dans un continent peuplé en gran

de majorité d’Anglo-Saxons. Ap-

prennons leur langue afin de bien

nous faire connaître et de mieux

les comprendre. S'ils ont leurs dé-

fauts nous avons aussi les nôtres.

Sans abandonner aucun de nos

droits et sans cesser de lutter

pour les faire reconnaître et les

faire respecter, efforçons-nous de

considérer leurs qualités et de les

imiter dans ce quills font de

mieux, Il y ya de notre avenir et

de notre survivance même. À me-

sure que notre population aug-

mente nos responsabilités aug-

mentent aussi et il est de notre

devoir et à notre avantage de

fournir une plus grande contribu-

tion à l'avancement culturel et

matériel non seulement de notre

Province mais de tout le Canada,

où nous sommes partout chez-
nous.

va aussi spécialement à ceux de

ces braves qui nous reviennent

blessés et souffrants dont plu-

sieurs seront de grands infirmes,

incapables de reprendre leur pla-

ce normale dans la vie.

Notre grande fierté va à tous

ceux qui par des services émi-

nents et des actes d’héroisme ont

mérité des croix et des médailles.

Un monument de pierre sera

érigé sur notre place publique à

l’ombre de notre église, sur lequel

seront inscrit les noms de tous

ces braves combattants de Mont-

magny.
Can.-fran., mes frères, il ne faut
pas que leur grand sacrifice de-

meure inutile et sans suite, Il ne

faut pas que leur geste grandiose

soit perdu poru notre race et

pour notre pays. Que leur sang

versé, que leurs souffrances et

leur mort nous guident et inspi-
 

 

   
  
    

PRENEZ LES

(é PILULES

   Si VOUS SOUFFREZ DE: |
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MAHQUE D'APPETIT.

Nous avons l’honneur d’avoir a-

vec nous aujourd’hui Son Excelen

ce le Major Général, Honorable

Sir Eugène Fiset G.MG. D.S.0,

Lieutenant Gouverneur de notre

belle province de Québec un hé-

ros guerrier lui-méme Officier mé

dical du 2e bataillon du Régiment

tlui-même Officier médical du

deuxième bataillon du Régiment

Royal Canadien, qui a combattu

en Afrique du Sud en 1899, sous-

ministre de la Milice durant la

guerre de 1914-18, Député pen-

dant plusieurs années du beau

comté de Rimouski à la Chambre

des Communes.

I1 est de notre sang français.

Oh! France, pays de nos ancêtres,

nation civilisatrice, dont nous

MORO
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 sommes si fiers dans ses temps
 

LA CAISSE POPULAIRE DE ST-THOMAS
DE MONTMAGNY

Consultez un de ses officiers:

Joseph Marineau

Joseph Paré

Damase Beaudoin

Omer Gaudreau

Georges Hébert, sec.-gérant,

64, rue de la Gare

Joseph oulanger

Louis Pelletier

Emile Gaudreau cuit.

Pourquoi ne dépusez-vous pas vos épargnes à
d’héroisme et de gloire et dont

nous sommes si peinés dans ses

temps des ouffrances.

I Il est Canadien comme nous!

Oh! Canada, le plus beau et le  
Joseph Coté

Lauréat Boulanger

Louis Blanchet

..Eutrope Méthot

Fortunat G. Fournier

Emilien Blanchet

Dr Albert Dumas VIENTDE

 

 

 

 

  
neurritures et de la boisson.

 

rare1CHAQUE JOUR

A

TABLE

(CTTITERS
Une oau minérale gazeuse, alcaline, médicinale

A 8e ia pinte, remplaçant avantageusement les caux minérales
françaises importées. — Les Lithinés 98, boisson délicieuse, dei
vent être bus à table par tous, malades et bien portants pour eatre-

tenir une boume santé et ahasser les effets dangereux des gresses

Leur usage est particulièrement re-
commandé chez los malades du foie, de l'estomac, des reins ot des

intestins, coux qui souffrent de douleurs rhumatismales, aeide wri

que, mai de des, rougeurs de la peau.

Echantillon gratis enveyé sur demande

Chaque boîte permet de faire 15 pintes d’eau — Ha vente dans

toutes los pharmacies, sinen, envoyée, malle payée.

contre 50 conts en timbres ou mandat.

F. DUCROS, distributeur pour le Canada,
200 rue Vallée, MONTREAL
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800 Kilocycles --- 1000 Watts
 

LES MEILLEURS PROGRAMMES DE 7.30 AM. A MINVH    
 

LE PERE DE JEAN
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PUBLIE DANSL

Les Hommes Travaillent
Jusqu'à l'Épuisement

La fatigue chronique et l’épuise-
ment nerveux vous rendent à bout

. votre santé en souffre et vous
n’avez pas de résistance aux rhumes
et aux autres malaises.

C’est alors le temps pour un tonique
tel que la Nourriture du Dr. Chase
pour les Nerfs qui contient la
Vitamine B1. Elle vous aidera à
renforcir vos nerfs et aussi à mieux
dormir.

Elle vous aidera à digérer vos
aliments et à reprendre l’énergie et la
vigueur.

Demandez pour le
nouveau format de
famille de

La Nourriture ,CFE
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Du Dr. Chase [x3
Pour Les Nerfs

60s—60cts.
180s—$1.50

       

 

 

 

plus heureux pays au monde!

Il est le représentant direct de

Sa Majesté le Roi Georges VI à

qui nous devons et Nous vouons

la plus entière loyauté.
Vive la France! Vive notre Roi!

Vive le Canada! Son excellence,

Sir Eugène Fiset.

Montmagny, le 27 mai 1945.

 

Allocution du chanoine Auguste

Lessard curé de Montmagny gt

Excellence,

Madame Fiset,

Messieurs tous les amis,

Messieurs les distingués visiteurs,

Mesdames et Messieurs,

Le comté de Montmagny et en

particulier la paroisse de St-Tho-

mas, voit s’écrire aujourd’hui P’u-
ne des plus belles pages de son his

toires. L’évènement est d’une telle

noblesse que le représentant du

Roi en notre Province a cru bon

de s’unir à nous tous dans cette

mémorable journée. Voila pour-

quoi comme curé de la paroisse,

j'ai le grand honneur et le plai-

sir bien vif de vous remercier, Éx
cellence, d’avoir acquiescé à l’in-

vitation de son Honneur le Maire

de la Ville de Montmagny, pour

venir donner à notre réunion fa-

miliale et patriotique un excep-

tionnel éclat. Nos remerciements

vont également à tous les distin-

gués personnages qui forment vo-

tre couronne.

Mesdames et Messieurs, quand

je songe à nos braves jeunes gens 
L'ACHETER- QUE   
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morts au champ d’honeur pen-

dant le terrible conflit qui vient

de finir, je ne puis m’empécher

d'inscrire leurs noms à la suite

des grands noms qui font l’hon-

neur et la gloire de notre histoire

nationale. Le théâtre n’est pas le

même, mais le sacrifice de leur
vie est pareil et la valeur est éga-

le. Comme ngs preux d’autrefois,

ils ont répondu a l'appel du de-

voir comme eux, ils ont suivi l’é-

toile de l'honneur romme eux ils

ont fait le sacrifice de leur vie

pour que nous puissions vivre. La

mort était devant eux, mais la
honte était derriére, et ils avaient

moins peur de la mort qu’ils crai-

gnaient la honte.

Dans la guerre de 1914-1918 on

a dit des Canadiens qui se sont Il

lustrés à la crête de Vimy qu’ils

étaient solides comme une cathé-

drale. Une cathédrale croule,

mais mais ne recule jamais! Fux

aussi les braves de Montmagny

n’ont pas reculé. C’est pourquoi

vos enfants, pères et mères, Vos
frères Mesdemoiselles, prennent

rang dans l’histoire canadienne

parmi les héros qui ont combattu

sous les étandards de Salaberry à

Châteauguay sous les drapeaux

de Montcalm et de Lévis sur les

Plaines d’Abraham et à Ste-Foy,

parmi les immortels de 1660 qui

sont tombés au Long Sault à cô-

té de Dollard des Ormeaux.

Tous ces braves jeunes gens

dont nous voulons enregistrer les

noms dans l'histoire de Mont-

magny étaient de bons catholi-

ques membres de cette grande fa-

mille qui a pour Chef le Christ et

dont les enfants chantent déjà

leur bonheur au ciel, ou achèvent

de purifier leurs âmes dans le lieu

d’expiation, ou combattent enco-

re en cette vie en route pour la

victoire finale et éternelle.

Il y a union entre le ciel, le pur-

gatoire et les chrétiens d'ici-bas,

comme entre les enfants d’une

même famille, les membres d’un

même corps. Voilà pourquoi nous

devons non seulement graver

leurs noms sur le marbre mais

dans nos coeurs, prier pour eux,

afin de les aider généreusement

à aller chanter l’ineffable victoire

qui ne laisse de crainte pour au-

cune guerre future.

On a dit de notre histoire na-

tionale qu’elle était un écrin rem-

pli de perles ignorées de plusieurs

Et bien, les citoyens du comté de

Montmagny veulent proclamer au

grand jour qu'ils comprennent et

qu’ils continuent à mettre en pra

tique la belle devise de notre Pro-

vince de Québec JE ME SOU.

VIENS! Merci.

Montmagny, le 27 mai 1945.
 

Mercredi le 27 mai est décédé M. Arthur G. Gaudreau, époux de

M. LAFLEUR DIT
ÇA LUI AURAIT

ÉTÉ IMPOSSIBLE
S'IL N'AVAIT PAS
CONSERVE SES
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Dame Marie Morissette, il était

âgé de 72 ans et 9 mois.

La défunt laisse dans un deuil

profond outre son épouse, une fil-
le Mme William Rabideau (Blan-

che) ses fils Eddy, Freddy et Re-

né Gaudreau, son gendre William

Rabideau, ses belles-filles Mmes

Freddy, Eddy et René un frère

Alphonse Gaudreau sa belle-

soeur Mme Vve Nicolas Labonté

et plusieurs petits enfants neveux

niéces cousins et cousines, Les

funérailles ont eu lieu le 30 à 9

heures au milieu d’une foule con-

sidérable de parents et d’amis. La

levée du corps a été faite par M.

le Chanoine Aug, Lessard curé de

Montmagny. Le service fut chan-

té par MM. les abbés Giguère,
Gariépy et Nicole.

La croix était portée par M.

Maurice Gaudreau son neveu,

Les porteurs du corps étaient:

MM. Ovide, Numa Blanchet, Ar-
sène Morissette, Edouard Langlois

Léopold et Fortunat Gaudreau

tous neveux du défunt.

Raymond Morissette son neveu

et Ronald Gaudreau son petit-fils

nortaient les couronnes de fleurs

Conduisaient le deuil ses fils Ed-

dy, Freddy et René, son gendre

William Rabideau, sa fille Mme

William Rabideau (Blanche) ses

belles-filles Mmes Freddy et Re-

né Gaudreau, ses petits-enfants:

Yvette, Collette Rabideau, Lau-

rence, Maybelle Gaudreau, son

frére Alphonse Gaudreau, sa belle

soeur Mme Vve Nicolas Labonté,
ses neveux et niéces Emile Lan-

glois, Arthur, Antonio Philippe

Montminy, Léo, Roland Morisset-

te, Léo, Ovila Langloïs, Mmes E-
mile Langlois, Mme Vve Jos, Mont

miny, Mme Arthur Montminy, Jac

queline, Thérèse Montminy, et

plusieurs autres parents et amis

ont tenu à prouver leurs sympa-

thies à la famille Gaudreau en

assistant aux funérailles.

Un grand nombre d’offrandes de messes, affiliations, bouquets

SI PAPA
DONC CONSERVE LES

SIENNES/
    

L’ISLET

La procession de la Féte-Dieu

s’est déroulée dimanche à la fa-

veur d’une température splendi-

de, où les demeures étaient déco-

rées à profusion. Sous le soleil

resplendissant les dorures des

bannières qui ondulaient sous la

brise, la variété des couleurs, les

membres de nos Institutions reli-

gieuses, les enfants de choeur, les

fillettes vêtues de blanc, par des-

sus tout, les flots pressés de fidè-
les qui suivaient, recueillis le Mai-

tre par Excellence, contribuaient

à donner à cette solennité ce pre

nant cachet, qui émeut en même

temps qu’il élève, avec reposoir

à la chapelle de St-Joseph.

Les cloches elles-mêmes parals-

saient vibrer plus joyeusement et

les volées qu’elles lançaient dans

l'espace ensolleillé planaient au-

dessus des têtes, comme des échos

de l’au-delà.

De retour à l’église on chanta

le Te Deum. La cérémonie se ter-

mina par la bénédiction du T. S.

Sacrement.

 

 

 
spirituels et cartes de sympathies

ont été déposés sur la tombe de
M. Gaudreau.

LISEZ ET FAITES LIRE

NOTRE JOURNAL
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NOTES LOCALE
Aux Dames et

Demoiselles
Pour ouvrages à [|“‘Hem-

stich”, point d’ourlets à bord
picots, boutons couverts, ren-
dez-vous chez:

Mlle Ernestine Coté
Rue St-Thomas,
Montmagny

—0o—
M. J. L. Moore, de Québec, était

en notre ville au cours de la semai-

ne, par affaires.

—0—

Mlle Annette Gagné et son frére

André, de Cap St-Ignace, ont passé
a

le dimanche à Montmagny.

DEUX MAISONS À
VENDRE

Maisons situées au Parc de Mont-

magny, des plus modernes, avec

tout le confort désiré, en brique so-

lide, parterre en avant et en arriè-

de. Cette maison a été construite il

y a environ quatre ans par la Que-

bec Power.
Une autre à deux logements si-

tuée au centre de la ville, coin des

rues St-Jean Baptiste et St-Edouard

avec terrain pouvant bâtir un ma-

gasin.
Prix avantageux. S’adresser à

GEORGES E. FOURNIER,

Montmagny.

—e—

M. et Mme Joseph Lachance ain-

si que Mme Henri Fortin se sont

rendus à l’Ile-aux-Grues en fin de

semaine.

6-JNO

—o—

M. Wallace Landry, de St-Hya-

cinthe était en notre ville par af-

faires, dernièrement.

A VENDRE
Automobile de marque Chevro-

let 1930, 5 bons pneus, S’'adresser

à: Jean-Marie Coulombe
Hôtel Montmagny Te] 163

8 3 fs.
—0—

Mlle Marguerite Morin, de Qué-

bec, a rendu visite à M. et Mme Ko-

bert Morin, en fin de semaine.

—0—

J'informe les dames et demoi-

selles que je suis la représentante

de la maison “SPENCER COR-

SET” et je sollicite  l’encourage-

ment des personnes désireuses de

se procurer un corset fait sur me-

sure et à leur taille.

Marie-Blanche Fortier
Tel. 39

Montmagny

26mai-JNO
Penn

yo
SPECIALISTE

Rémy Beaulieu
B.A.0.0.D.

Optométriste-opticien

EXAMEN DE LA VUE
94, de la Couronne,

Ch. 2 — Québec.

A MONTMAGNY

Hôtel Montmagny.

«e soir sur appointement

10 hres a.m. à 6 p.m.

Lundi 18 juin

Lundi 9 juillet

CE

 

  

M. Armand Lävoie, de Suminer-
side, Ile du Prince Edouard a ren-

ull visite & son amie, Mlie No(lla

Landry au cours de la semaine der-

nicre.

—0—

Mlle Berthe Gaudreau, de Lévis,

était dans sa famille dimanche der-

nier,

A VENDRE
=

Une set de chambre à coucher à

“| vendre et un poêle. S’adresser à:

Mme Jos. C. Hébert,

Montmagny.

—o—
Mile Gilberte Bernier, de Québec,

a rendu visite à sa soeur Mme Clé-

ment Rouleau, dernièrement.

MAISONAVENDRE
Maison à quatre logements, à

vendre à bonnes conditions.

Pour renseingnements, s’adres-

ser à

GEORGES HEBERT, notaire,

Montmagny.

—0—

Mile Diana Bérhard et Lucienne

Masson se sont rendues à l’Ile-aux-

Grues en fin de semaine pour as-

sister au mariage Masson-Lachan-

ce,
—0—

Mlle Colette Leclere et M. Flori-

mond Auclair, de Québec ont ren-

au visite à M. et Tme Andre Au-

clair dimanche dernier.

ASSURANCES...
 

FEU

VIE

AUTO

VOL

ACCIDENTS

MALADIE  
RESPONSABILITE

ETC.

PAUL E. TASCHEREAU
COURTIER

Tél: 205 — Rés.: 163

 
Rue du Dépôt, Montmagny

—

M. et Mme Liguori Lachance de

l’Ile-aux-Grues étaient de passage) à

Montmagny dimanche dernier.

—0—

Mlle Jeannine Fournier, de Qué-

bec, était en visite dimanche der-

nier dans les familles Tétu et Four-

nier.
0

Etaient de passage à Québec a

l'occasion de la profession perpé-

caelle de Sr. Paul André du S.C,

Mme Thomas Lacombh: Mme Antoi-

ne Gagnon. de Hartforé, Conn. Mme

Eugène Gaumond, M. et Mme Fd-

dy Chabot et leur fillette Carmen,

wfme Léopold Rioux ainsi que Mile

Judith Chabot. Ils se sont rendus

visiter la Rév, Sr  Marie-Etienne

Dominicaine de Enfant Jésus.

—0—

AVIS

Monsieur Jos. E. Poirier est au-

torisé à percevoir les abonnements

à notre journal, en dehors du dis-

triet.
LE PEUPLE

—0—

M. Edouard Yasault, de Kapus-

kasing, est venu voir ses parents

dv village.
—0

\ VENDRE
Plymouth coupé, spécial, 1935,

avec chaufferette, en bonnes condi-

tions, à vendre pour $325.00, S’a-

dresser à

Armand Cloutier,

St- Pierre,

Co. Montmagny

—0—

Mme Emile Latour est venue pas-

1 fs.

 

Adrien Gaudreau
 

ligieuse, etc,

 
29, rue St-Ignace, MONTMAGNY

VENTE, INSTALLATION ET REPARATION DE

REFRIGERATEUR ELECTRIQUE, pour

boucher, laitier, beurrerie, fromagerie et communauté re-

SATISFACTION GARANTIE, prix sur demande.

Nos serons heureux de passer chez vous et de vous recommander

l'appareil qui répond le mieux à vos besoins.

Toujours en main APPAREIL DE VENTILATION (fan)

POULIES ET COURROIES EN “V”.

Aussi réparation de tous genres de BALANCE.

cultivateur,
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CINEMA TACHE
 

17-18-19 Juin

LE FAULCON MALTAIS

Vue entièrement parlée en

français avec Humphrey Bo-

gart et Mary Astor.

Dimanche : 3 représentations

lère représentation à 2.00 h.

2e représentation à 6.30 h.

3e —représentation à 8.45 h.

 

Lundi et Mardi à 8.15 p.m.

21-22-23 Juin

IN SOCIETY

avec Bud Abbot et Lou

Costello.

En programme double

JUNGLE WOMAN

avec Evelyn Ankers et J.

Carrol Naish.

12 épisodes de la série

THE BATMAN.

Admission 0.35

ser quelques jours chez M. L. Jo-

seph Casault.

    
 

—0—

M. Joseph Gaudreau accompagné

de sa fille Germaine et de son fils

Louis a été voir sa soeur et son

beau-frère M. et Mme Emile Four-

nier, en Abitibi.

—o0—

M. et Mme Georges Nolin et leur

fils étaient de passage à Montma-

gny samedi dernier; ils sont en rou-

te pour la Rivière-du-Loup.

—0—
Mme Antoine Gagnon, de Harl-

ford, Conn, a passé quelques jours

chez sa mére Mme Th. Lacombe.

—0—

La Rév. Soeur Paul-André du S.-

C. Jeanne d’Arc est venue rendre

visite à sa mère, Mme Th, Lacombe

à l’occasion de sa profession per-

pétuelle. Elle était accompagnée de

la Rév. Mère Marguerite Marie.

M. Yvon Paré de Ste-Marie de

Beauce, était en visite dernière-

ment chez M. et Mme J. Baptiste
Buteau.

—o—
BAPTEMES

Le 9 juin a été baptisé Joseph
Narcisse, Gilles, Martin, fils de

M. et Mme Georges Henri Picard

(née Irma Langlois).

Parrain et marraine: M. et Mme

Narcisse Picard grands-parents
de l'enfant,

—0—

M. et Mme Fernand Dion (née

Marguerite Ruel) sont les heu-

reux parents d’un fils, baptisé le

12 juin, sous les noms de Joseph,

Fernand, Serge. Parrain et mar-
raine: M. Joseph Dionne, et Jean-

nette Dionne, oncle et tante de
l’enfant.

—0o

Le 9 juin, dans l’Eglise de Lau-

zon a été baptisée Marie, Jean-
nette, Pauline, Huguette, née à

l’Hôtel-Dieu de Lévis, enfant de

M. et Mme Louis Georges Gau-
mond (née Anita Robin).

Parrain et marraine: M. Paul-

Emile Nicole, et Mlle Jeannette

Gaumond, tante de l’enfant; por-

teuse: Mme Maximilien Gaumona
grand-mère de l’enfant.

—0o—

Le 7 juin, dans l’Eglise de notre
ville, ont eu lieu les funérailles de

Mlle Marie-Claire Laberge, fille

de M, Joseph Laberge, décédée en

cette paroisse, e 4 du courant, à

l’âge de 16 ans,
Nos plus sincères sympathies à

la famille éprouvée.

SAINT-PIERRE

(suite de »s page 1)

Montréal était dernièrement en con-

gé dans sa famille.

M. et Mme Louis-Philippe Beau-

mont, nous ont laissé pour aller de-

meurer à Ste-Dorothée de Laval.

Naissance. — M. et Mme Ar-

mand Pigeon, né Rita Gagné sont

les heureux parents d’un fils bapti-

sé le 7 juin par M. l’abbé J. Ran-

court, curé sous les prénoms de Jo-

seph, Marcel, Audie. Parrain et

marraine: M. et Mme Alphonda

Fournier de Bromptonville oncle et

tante de l’entant, représentés pa

M. J. Brousseau de Montréal avec

sa soeur, Mme Jos. A. Bernier de

St-Pierre. Nos félicitations,

M. Evariste Laflamme de Mont-
magny est venu passer la fin de

semaine, chez son cousin M. Geor-

ges Blais.
 

Retraites fermées
 

Du 8 au 11 juin pour jeunes

filles; Du 22 au 25 juin pour de-

moiselles de 35 ans etplus; Du

25 au 28 juin pour fiancées.

Pour inscription ou rensel-

gnements s’adresser à
8651, rue St-Cyrille, Québec

ou à Mme J.W. Berger,

Montmagny.

 

NOTRE-DAME du Rosaire
Profession de Foi. — Dimanche

ie 27 mai 19 enfants ont fait leur

profession de foi; le cathéchisme

fut fait par M. l’abbé Roger Dor-

val curé de la paroisse.

Séance Dramatique et musicale,

— En notre paroisse il eut une bel-

le soirée dramatique et musicale,

en l’honneur de la fête de M. l’ab-

bé Roger Dorval, curé de notre pa-

roisse. Plusieurs pièces comiques et

tragiques furent jouées ainsi que

de jolis morceaux de piano.

Cette soirée fut exécutée par les

jeunes filles de la place et les éle-

ves du couvent et exercée par les

religieuses. Les pièces furent très

applaudies. L'assistance bien nom-

| breuse.

Nos félicitations aux directrices

ainsi qu’aux actrices.

Fêtes des mères. — Un hommage

publié fut rendu à toutes les mères

de la paroisse lors d’une soirée or-

ganisée le 13 mai; par le Couvent,

sous la présidence de M. le curé

l’abbé Roger Dorval. L'assistance

fit salle comble.

Un intéressant programme fut

exécuté par les élèves du couvent,

dont voici le détail:

La jolie parfumeuse Duo J. Mer-

cier, Cl. Godbout,

La voix de maman — Chant 2e

classe, filles, :

Un bouton de Rose — Déclama-

tion, 3e classe.

Snow Bells — Duo J. Langevin et

A. Noël.
Robe longue et robe courte Say-

nète.

Le petit mendiant —

(garçons)
Bloom and Blossom — Trio J.

Langevin, P. Collin, O. Godbout.

Les 2 mamans — chant 3e classe

La petite mère — Déclamation 2e

année.

Prière du soir — Piano Cl. God-

bout,

Les secrets de Pâquerette.

Suynette.

Bonne maman

Jère classe,
The Autumn Birds —

Irène Mercier

La première vanité — Déclama-

tion Simonne Godbout.

Two Students — Duo Y. Gaudreau,

C. Godbout.

Bonne grand’maman

lère classe.

Premier Bonheur — Piano Thé-
rése Mercier.

Le petit doigt de maman — Dé-

clamation 2ème classe.

On the Meadow — Piano Rochel

Noël.

O Canada:

Bonn&fête à nos mères.

Une allocution de M. le curé ter-

mina cette belle soirée.

Sincères remerciements aux Re-

ligieuses et à leurs élèves,

Baptêmes. — Joseph, Jean, Guy

enfant de M. et Mme Arthur na-

deau née Angéline Labrecque. Par.

M. Arthur Nadeau; marraine Mlle

Thérèse Nadeau, frère et soeur de

l’enfant. Porteuse Mille Yvette Na-

deau soeur de l’enfant.

Joseph, Clément, enfant de M. et

Mme Ernest Collin (née Germaine

Langevin). Par. et mar.: M. et Mme

Héliodore Langevin, grand’parents.

Porteuse Mlle Laura Langevin, tan-

te de l'enfant,

SAINT-JEAN Port-Joli

Décès — Le B mai est décédé à

l’âge de 73 ans M. Joseph Gagnon

époux de Dame M. À. Caron.

Le 12 est décédée Josephine Pel-

letier enfant de M. et Mme Elphege

Pelletier.

Le 28 mai est décédée Mme Lu-

divine Robichaud épouse du Capi-

taine Euclide Chouinard.

Aux familles en deuil nos cym-

pathies. ’

Mariages. — Le 2 mai M, G. Sé-

néchal de St-Damase épousait Mlle

Diane Bernier fille de M. et Mme

Jules Bernier.

Le 12 M, Edgard Laurendeau con-

duisait à l’autel Mlle Viviane Bour-

sier fille de M. et Mme F. Boursier

opérateur.

Le 13 juin M. L. Gagnon épousait

Mlle Jeannette Poitras fille de M.

Alexis Poitras.

Le 13 juin M. Benoit [Caron épou-

sait Mile M.-Paule Robichaud fille

de M. et Mme Amédé Robichaud.

2e classe

Déclamation

Piano

chant

 

Mme Eugène Blanchet et ses en-

fants de Montmagny sont venu:

passer quelques jours chez leur mè

re Mme Etienne C. Lisbois.

Mlle Aimée-Anne Gagné est par-

tie à Québec, l’invitée de ses soeurs

MM. et Mmes Lorenzo Richard et

Paul Arteau.

M. et Mme Lionel Fortin et leur

famille se sont rendus à Québec

dernièrement, aussi au Cap St-Igna-

ce.

M. et Mme Paul Arthur Morin et

leur famille ainsi que Mile Estelle

Cloutier de Montmagny sont venus

passer le dimanche chez leurs pa-

rents,

M. et Mme F. X. Proulx sont de

retour d’une promenade de deux mois à Québec chez leurs enfants.

Une nouveauté.

VOIX DE L'ORIENT
par

Jacques d’Aumaje

Ministre plénipotentiaire

Les Editions Variétés présen-
tent sous ce titre leg souvenirs

d’un diplomate français.

Le 19 novembre 1919, l’auteur

M. Jacques d’Aumale, rendu à la

vie civile, après quatre années

passées dans l’armée française et

comme détaché à l’armée améri.

caine, s’embarquait 4 Marseille
pour le Moyen-Orient. II poursui-
vait ainsi une carriére diplomati-

que qui allait le retenir prég de

vingt ans en Egypte et en Pales-

tine, et lui permettre d’acquérir

une connaissance profonde de ces

pays, de leurs problèmes politi-
ques, de leurs moeurs,

Ayant décidé de publier une par

tie des notes et des souvenirs

-qu’il a recueillis au cours de ses

trente années de vie diplomati-

que, l’auteur sest inspiré, dans le

choix d'un titre, des paroles que

clamait ce prophète de l’Ecriture,

parcourant les murs de Jérusa-

lem pendant le siège de la ville

par Titus: “Voix de l'Orient, Voix

de l’Occident et Voix des Quatre

Vents” I] donna donc le titre:

Voix de l’Orient à ce premier li-

vre de souvenirs, qui porte sur

ses années de jeunesse et ses an-

nées passées au Caire et à Jéru-

salem,

Le vicomte Jacques d’Aumale,

qui porte un des plus beaux noms
de France, nous raconte sa prime

jeunesse au château familial;

puis il fait revivre l’atmosphère
du Paris de ses années de collège

et d’université.

Avec’ brio li décrit ensuite la vie

du milieu diplomatique au Caire.

Son etude de l’Egypte est atta-

chante et il est instructif de lire

son rapport des opinions qui ont

cours dans ce . pays si près de
l’Occident par certains aspects,

mais tellement oriental par cer-

tains autres.

D’Egypte, il nous conduit en

Syrie pour nous arrêter en Pales-

tine. Il peint la Terre Sainte en

couleurs fortes et donne sur la

situation politique troublée de ce

pays des explications judicieuses

qui permettent de se rendre comp

te du problème arabe et juif.

Voici un livre richement illus-

tré de nombreux hors-texte où
chaque lecteur trouvera une abon

rante moisson de connaissance.

(1) Un volume de 356 pages, il-

lustré, publié par Les Editions Va

riétés. Prix: $1.75, par la poste
$1.85. En vente dans toutes les

bonnes librairies et aux Editions
Variétés 1410 rue Stanley, Mont-

réal. Canada.

 

 

A ces nouveaux époux nos meil-

leurs voeux de bonheur,

Divers. — Nous avons eu du 7

au 9 juin l’exercice des Quarante-

Heures les paroissiens se sont fait

un devoir d’y assister.

Espionnage

Il est peu de genres littéraires

plus goûtés du grand public que

le roman d’aventures. La Société

des Editions Pascal, soucieuse
d'atteindre ce public trop négligé

par nos éditeurs, a lancé en pu-

bliant le roman Nora l’énigmati-

que, une nouvelle série de Grands
Romans d'Aventures, qui saura

certainement plaire aux lecteurs

canadiens-français,

Le premier de cette série NORA
L’ENIGMATIQUE, par Pierre
Hartex, est dans la plus pure tra-

dition des romans de ce genre,
Espionnage et intrigue, amour et

péripéties tragiques, tout s’y re-

trouve dans un récit rapide, puis-
sant, qui passionnera les Jecteurs.

L'action se déroule en Italie lors

du séjour guerrier qu’y faisaient

nos troupes canadiennes. Un sol-

dat, le sergent Lanieu, aime éper-

dument une jeune et jolie Ita-

lienne, Nora. Mais, celle-ci est,
comme l'indique le titre, très é-
nigmatique, et l’on sent que sous

ce nom, et sous cette personnalité

compliquée, se cache un mystère,
Bientôt Nora soupconnée d’espion

nage par le capitaine Benoit chef

du service d’Intelligence de ce sec

teur. Les soupçons se confirment

et Voilà je sergent Lanieu pris

dans un dangereux engrenage, où

il vivra des heures angoissantes.

Un heureux dénouement vient ce-

pendant rétablir le cours normal

des choses,

Ce n’est pas faire justice à ce

roman que d'en décrire ainsi le

fond. Il faut le lire pour consta-

ter avec quelle imagination et

quel souci du détail Pierre Hartex

a su faire de Nora l’énigmatique

un roman d’ayentures de grandes

classe, qui augure bien pour les

autres Volumes à venir de cette

nouvelle série des Grands Ro-

mans d’Aventures. Publié par la

Société des Editions Pascal, 60

ouest, rue St-Jacques, Montréal,

et en vente chez tous les libraires

au prix de 65 cents l’exemplaire.
70 cents par la poste. LISEZ NOTRE JOURNAI
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ECOLE D’ARTS ET METIERS
Le public est invité à visiter vendredi le 15 juin, et dimanche

le 17 juin de 2 hrs à 10 hrs. P.M. l’exposition des travaux des élè.
ves de l’école d'Arts et Métiers de Montmagny.

 

La guerre

puis contre le meurtre lent.

tôt son sourire rw vransperce.

de !a mort.”

expression de Raymond Aron,

 

BAPTEME. — M. et Mme Louis

Marcoux font part a leurs parents

et amis de la naissance d’un fils,

baptisé le 5, sous les prénoms de

Joseph, Edmond, Roger. Parrain et

marraine: M. et Mme Edmond

Naud. Porteuse: Mme Arthur Au-

bert, grand’meére,

Nos félicitations.

LISEZ NOTRE JOURNAL

Le sens profond du germanisme, c’est en somme la mor
de Dieu ! Quand Nietzsche lançait naguère cette formule 4
ce défit, il ne vrévoyait pas le mythe du XXe siècle, ses cha
bres à gaz, ses fnurs crématoires et ses cobayes humains. Ma
sonseait-il que l’ultime conclusion de sa pensée, si témérai
qu’il reculait presque devant elle, allait devenir, en plein coeu
de l’Europe, le fondement implicite d’un Etat ?

Notre ieuns et cher Jean Gilibert est un des miraculés g
Buchenwald. A 20 ans,il était l’un des animateurs du fame
et précieux N.A P. (Noyautage des Administrations Pub
ques). Comme beaucoup de ses frères d’armes et de doule
puisèrent l’énergie de survivre dans leurs convictions polit
ques, il fut l’un des nombreux déportés auxquels la foi cath
que donna la force de tenir, d’abord contre la torture brutal

 

 

à Dieu

 

Je ne sais quelle aberration m’améne à lui demande“un , A 22 CESAviez-vous tout de même un aumônier à Buchenwald? Auss
Un de ces sourires teintés d’

mépris involontaire, dont les revenants de l’enfer nuancent4
durcissent toujovrs leurs premiers regards sur les “heureux
qui n’ont pas quitté cé bas monde.

“Un aumônier à Ruchenwald ? “Ils” commencèrent pa
chasser du camps, pourles transférer dans un autre, tous lé
prêtres qui se trouvaient parmi nous. Nous ne sommes parvg
nus à en conserver quelques-uns, comme le Père Leloir, qu'd
les camouflant. Toute manifestation d’une foi religieuse que
conque était strictement interdite UN SIMPLE SIGNE D
CROIX EUT FTE PUNi DE MORT ..”

Gilibert s’arrête un instant, puis murmure: “Je ne vo
raconte pas comment nous avons tout de même réussi à fain
pénétrer, chaque jour, quelques hosties consacrées dansle ca

A Je sais bien pourquoi ce récit m’a délivré plus enco
qu'indigné. Il était non seulement logique et nécessaire, ma
salutaire et bon, que le nazisme (alors même que, dans chac
de ses discours, Hitler invoquait, c’est-à-dire défiait la Prov
dence), déclarat la guerre à Dieu. Et que Dieu, dans Sa toute
puissante faiblesse, remportât la première revanche.

On à dit d’une affaire célèbre qu’elle était “un moment à
la conscience humaine”. Il fallait que le nazisme allât au bou
de sa propre malédiction et donnat un sens surnaturel au
atrocités commises pour sa gloire en devenant, selon la for

“un moment de la DESTRUO
TION de la conscience humaine”,

Je suis sûr que l’Allemagne connaîtra l’expiation.
Je voudrais ètre sûr qu’elle connaîtra la contrition.

Maurice SCHUMAN

PENSEES

L'âge d’or était celui où on st

moquait de l’argent.

Il y a des livres de formation e

de... déformation.

 

L'art ne fait que des vers, le coew

reul est poète.

Sauvegardons la famille par

l’habitation

LISEZ ET FAITES LIRE

NOTRE JOURNAL
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LA 14e ARMEE RAVITAILLEE PAR IA VOIE DES AIRS

 
Un avion de transport de la R.A.F. lance des provisions par pars

chute aux troupes Jde la 14e Armée, occupant une tête de pont au si

de la riviere Irrawaddy, en pleine bataille.

  cile et dangereux sur le front de Birmanie.
chargées de récupérer les débris d’avions tombés entre les lignes alliées
et ennemies. La photo que voici a été prise au cours d’une de ces missions
périlleusez, Les débris d’un Hurricane ont été ramassés dans la zone de
patroui'les japonaises. Ce genre d’exxploit se répète souvent sur le fron
de Birmanie. Le convoi a Xté photogrophie pendant la traversée d'UN
village. L’avion récupéré sera réparé et remis en service,

RECUPERATION -DE DEBRIS D’AVION EN BIRMANIE

 

or

 

Les unités de récupération de l'aviation effectuant un travail diffl
Elles sont en particulier


